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Vaccins anti-Covid

 ● (Page 03) 

La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa

 ● (Page 07)

 ● (Page 04)

Des milliards 
d'euros pour leurs 
producteurs

Foire / IATF 2021 en Afrique du Sud

Scolarisation des enfants 

Les vaccins anti-Covid 
19 déjà approuvés ont 
rapporté des milliards 
d'euros ...

Les hommes d’affaires 
togolais à Durban

 ● (Page 04) 

Une étude confirme 
la dangerosité 
de l’«effet cocktail» 

Abeilles 

Selon des travaux 
parus mercredi dans 
«Nature», l’exposition 
croisée des pollinisa-
trices à ...

113 médailles 
pour les USA 

JO Tokyo 2020

Le Comité Internatio-
nal Olympique a salué 
l’engagement de tous les 
athlètes et surtout félicité 
le comité ...

 ● (Page 08)

 ● (Page 08)

Investissement

Le Groupe 
Eranove augmente 
son capital

Le Groupe industriel 
panafricain Eranove, 
acteur majeur de la ges-
tion de ...

 ● (Page 11)

 ● (Page 02)

« Qui sera le Super 
Entrepreneur » ?

Entrepreneuriat au Togo

Brain power Togo et 
Dayim ont procédé au 
lancement du projet « 
Super Entrepreneur » qui 
est un programme de télé-
réalité ...  ● (Page 04)

Consommation

Les prix mondiaux des 
produits alimentaires 
fléchissent en juillet
Les céréales, les huiles 
végétales et les produits 
laitiers font reculer l’In-
dice FAO des ...  ● (Page 06)
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Cours des devises offert par
du Togo

Devise
Achat
Vente

Euro

655,957 548,000 5,005 766,500 606,000 439,750 84,500 148,750

655,957 555,000 5,065 773,500 612,000 446,750 86,250

Source : BCEAO

151,500

Dollar us Yen japonais Livre sterling Franc suisse Dollar canadien Yuan chinois Dirham Emirats 
Arabes Unis
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Baromètres Togo
Référentiel
Valeur Sources
Superficie :   56 600 km² Populationdata
Population :   7 889 094 habitants (2018) Banque mondiale

Croissance démographique : 2,42 % / an Populationdata
Taux de natalité :       33,30 ‰ (2017) Populationdata
Taux de mortalité :    6,90 ‰ (2017) Populationdata
Espérance de vie :      65,00 ans (2016) Populationdata
Déficit budgétaire :    2,1% (2017) BAD
Smig : 35 000 FCFA (2012) CCI
Effectif des Agents de l’Etat : 44 504 (2015) Fonctionpublique

Risque pays (Coface) : C COFACE
Taux de scolarisation : 83% INSEED

Pays frontaliers : Ghana, Bénin, Burkina Faso
Indice de fécondité :    4,38 enfants / femme (2017) Populationdata

Chiffres clés
Valeur Sources
Taux de croissance : 5,1 (2019) CNC
Pib/hbt : 672 Dollars US populationdata
Taux d’inflation : 1,7 (2019) CNC
Balance commerciale :   373.810 millions (2017) BCEAO
Dette publique :   72% du Pib (2018) FMI
Taux de chômage : 3,4% (2015) PNUD
Budget national :   1.461,0 milliards F CFA (2019) MEF
Notation financière : « B » (Mai 2019) Standard & Poor’s
IDH :     0,503 / 1 (2017) Populationdata

Amélioration de rendement

INAM lance le progiciel intégré SAP
L'Institut National d'Assurance Maladie du Togo (INAM) a procédé au lancement 
officiel du progiciel intégré SAP (Système Application and Product for data proces-
sing) le vendredi 25 juin 2021 à Lomé, en vue d'améliorer son rendement.

 ● Bernard AFAWOUBO
 

Amorcée depuis 
quelque  temps,  la 
marche  vers  la  mo-

dération pour amélioration 
de  sa  performance  vis-à-vis 
des populations se poursuit 
au sein de L'Institut Natio-
nal  d'Assurance  Maladie 
(INAM).  C'est  dans  cette 
optique,  que  L'Institution  a 
lancé  officiellement  le  pro-
giciel  intégré  SAP  (System 
Application  and  Product  for 
data processing) ce vendredi 
25  juin  2021  à  Lomé. Cette 
cérémonie de lancement 
s’est déroulée en présence 
de  la  Directrice  Générale, 
Myriam  Dossou-d’Almeida, 
du  chef  projet  SAP  Inam 
ADOGLI Komigan, de Koné 
Sakarya, DG Groupe ALINK 
Telecom et plusieurs autres 
personnalités.  Le  progiciel 
SAP qui comporte au total 
quatre modules notamment 
le module  controlling  (CO), 
le module Human Capital 
Management (HCM), le mo-
dule  Matériel  Management 
(MM)  et  le module  Finance 
(FI)  d'inscrit  dans  la  vision 
de  l’institution,  qui  est  de 

devenir un centre d’expertise 
national de l’assurance mala-
die au Togo et dans la sous-
région où l’innovation s’allie 
à l’excellence pour optimiser 
la gestion des ressources et 
offrir des services de qualité. 
A en croire ADOGLI Komi-
gan, Chef projet SAP INAM, 
cet outil de travail qui vient 
d'être  lancé    est  l’aboutisse-
ment d’un travail de longue 
haleine  qui  va  améliorer  la 
productivité dans notre ins-
titution car ce progiciel a 
déjà  fait  ses preuves dans  le 
monde. « Après que la déci-
sion ait été prise par l’INAM 
d’implémenter  le  SAP,  la 
contribution  de  ALINK 
Group  a  concerné  la  partie 
planification,  la  partie  exé-
cution et l’accompagnement 
de notre partenaire pour 

l’implémentation du projet » 
a indiqué Koné Sakarya, DG 
Groupe ALINK Telecom. La 
Directrice  Générale  d’Inam, 
Myriam  Dossou  D’Almei-
da a remercié le Conseil 
d’Administration pour la 
confiance  sans cesse renou-
velée.  Elle a par ailleurs, ex-
horté le personnel à faire bon 
usage  de  ce  joyau  pour  une 
amélioration de la qualité du 
service  rendu  par  l’INAM. 
Il  faut  noter  que  juste  après 
le progiciel SAP, l’INAM se 
prépare  dans  les  prochains 
jours  à  lancer  l’exploitation 
de son application métier dé-
nommé  «ISTANE»  qui  sera 
prioritairement utilisé dans 
les  formations  sanitaires  de 
niveau  CHU,  CHR,  CHP  et 
pharmacies.

Café-Cacao

L’ICAT fournira plus d’un million de plants aux producteurs  
Pour la prochaine campagne agricole, l’Institut de Conseil et d’Appui Technique 
(ICAT) va mettre à travers son unité technique café-cacao, 1 195 000 jeunes plants 
de caféiers et de cacaoyers à disposition des agriculteurs.  
 

Ce sont, dans le détail, 
des  plants  (635  000 
caféiers  et  560  000 

cacaoyers), produits et sélec-
tionnés par les services tech-
niques, qui doivent permettre 
d'améliorer la productivité 
nationale et renouer avec le 
succès,  après  une  campagne 
mitigée.  Du  côté  du  minis-
tère de l’agriculture, qui s’est 
donné  pour  objectif  d’amé-
liorer la productivité des 
plantations  d’au moins  10% 
chaque  année,  on  table  sur 

la  création  de  340  hectares 
de nouvelles plantations de 
caféiers  et  de  287  hectares 
de  plantations  de  cacaoyers. 
Notons que, selon  le dernier 
rapport annuel de la Banque 
Centrale des Etats d’Afrique 

de  l’Ouest  (Bceao),  la  pro-
duction  togolaise  de  café 
serait  de  19  184  t  en  2020, 
repassant  ainsi  sous  la barre 
des 20 000 t, après s’être éta-
blie à 21 316 t en 2019. Dans 
le  même  temps,  la  filière 
cacao continue sa croissance. 
De 2019 à 2020, alors qu’ils 
étaient de 12 674 t en 2018, 
les volumes ont augmenté de 
10%, passant de 14 264 à 15 
690 t.

Avec Togo First 
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Aux décideurs ...

COVID-19 a mis en lumière la façon dont la mondialisation peut lutter contre les inéga-
lités.
La mondialisation est un concept à multiples facettes qui décrit le processus de créa-

tion de réseaux de connexions à travers le monde. Elle implique l'interdépendance des éco-
nomies nationales et l'intégration de l'information, des biens, du travail et du capital, pour n'en 
nommer que quelques-uns.
La pandémie a illuminé à la fois la mondialisation (un virus s'est mondialisé en quelques se-
maines grâce à la mondialisation et à l'interconnexion) et la démondialisation (l'effondrement 
de la coopération internationale et la réémergence du nationalisme en matière d'équipement de 
protection individuelle, dispositifs médicaux et vaccins). 
En raison de chaînes de production et d'approvisionnement mondiales bien établies et inter-
dépendantes, les prévisions économiques étaient pessimistes au cours des premiers mois de 
la pandémie en raison de la fermeture des frontières internationales et des fermetures d'entre-
prises.
La perspective de voir le monde plonger dans une autre récession économique majeure et à 
long terme similaire à la Grande Dépression des années 30 et à la récession de 2008 était une 
priorité pour les économistes, les gouvernements et les citoyens.

Les efforts de reprise ont pris racine tôt par rapport à ces deux crises économiques majeures, 
suggérant que le commerce mondial est beaucoup plus résistant que prévu. En fait, il y a lieu 
d'être optimiste quant à la reprise économique du COVID-19 ainsi qu'à l'avenir de la mondiali-
sation.
Les entreprises multinationales ont déjà eu leur test de résistance lors de l'effondrement du 
commerce mondial en 2008-2009. Cet effondrement a déclenché un processus de démondia-
lisation, mais le commerce mondial des marchandises et la production industrielle ont rapide-
ment retrouvé leurs sommets précédents – et ils l'ont fait encore plus rapidement pendant la 
crise du COVID-19. Le choc a été brutal et immédiat, mais la reprise aussi.
Les fl ux dits invisibles (IDE, envois de fonds, tourisme, coopération offi cielle au développement) 
ont été plus durement touchés, et il ne faut pas s'attendre à une reprise complète tant que le 
déploiement de la vaccination n'aura pas une portée suffi samment mondiale. Néanmoins, il 
n'est pas irréaliste de s'attendre à une reprise économique rapide une fois la pandémie passée.
Ironiquement, les attaques contre la mondialisation étaient un symptôme d'une maladie sous-
jacente – l'inégalité – qui a été éclairée par la pandémie.
La mondialisation manquait de retombées bénéfi ques pour ceux qui en avaient le plus besoin. 
La pandémie nous a appris que les inégalités sont le terreau de la propagation des maladies 
littérales et de la souffrance qui s'ensuit. Pour réduire les vulnérabilités aux futures épidémies, 
il faut s'attaquer à ces inégalités.
Mais la lutte contre les crises futures ne peut se limiter aux seuls développements domes-
tiques, car les inégalités sont mondiales. Adhérer aux Objectifs de Développement Durable des 
Nations Unies est donc un projet d'investissement à haut rendement.
La poussée vers la démondialisation existe certainement toujours. Mais les économies sont 
désormais connectées numériquement comme elles ne l'ont jamais été auparavant.
C'est une évolution positive, car mettre fi n à la pandémie de COVID-19 et prévenir de futures 
crises nécessitent une coopération internationale et un effort mondial pour garantir qu'aucun 
pays ne soit laissé pour compte. Les vaccins doivent être disponibles et abordables pour tous 
les pays, comme viennent de le réitérer les dirigeants des pays du G7 dans leur promesse de 
fournir un milliard de doses du vaccin COVID-19 aux pays les plus pauvres.
Tout comme la mondialisation a des ramifi cations pour tous les pays, la santé d'une nation 
affecte la santé de toutes les nations. Cela nécessite une approche globale pour assurer l'éga-
lité de tous les citoyens du monde.

COVID-19 et mondialisation

KPATIDE Komlan

Développement humain 

3ème édition du Forum foncier de la société civile  
L’ONG Autopromotion rurale pour un développement humain durable (ADHD) 
organise en collaboration avec le Ministère de l’Urbanisme, de l’habitat et de la 
réforme foncière, et l’International Land Coalition et REDD+ la 3ème édition du 
Forum foncier de la société civile du 23 au 25 Juin 2021 à Lomé pour contribuer 
à l’effort du gouvernement dans le processus de réforme foncière.

 ● Bernard AFAWOUBO

Depuis plusieurs an-
nées, le foncier est 
source de confl it 

dans des communautés voi-
sines mettant ainsi en péril 
la paix et la cohésion sociale 
entre les citoyens togolais 
alors qu’il devrait être source 
de richesse et de dévelop-
pement. Le gouvernement 
togolais s’est engagé il y’a 
quelques années dans un 
processus de réforme fon-
cière afi n de mettre fi n à ces 
confl its constatés dans le 
pays. Aussi plusieurs acteurs 
et autres structures tant éta-
tiques que de la société civile 
se sont-ils donnés pour mis-
sion d’œuvrer à travers des 
initiatives pour contribuer 
à une bonne gouvernance 
foncière afi n d’apporter 
leur pierre non seulement 
au développement durable 
mais aussi et surtout de dé-
samorcer la bombe sociale 
que constitue les litiges fon-
ciers. C’est dans cette ligne 
droite que l’ONG Autopro-
motion rurale pour un déve-
loppement humain durable 
(ADHD) organise en colla-

boration avec le Ministère 
de l’Urbanisme, de l’habitat 
et de la réforme foncière, 
International Land Coalition, 
REDD+, du 23 au 25 juin 
2021 à Lomé, la 3ème édi-
tion du Forum foncier de la 
société civile. L’objectif visé 
par cette troisième édition 
qui est placée sous le thème 
« Vers une gouvernance 
foncière centrée sur les per-
sonnes au Togo : le Temps de 
l’action » est de contribuer 
à l’effort du gouvernement 
dans le processus de réforme 
foncière engagée pour une 
gouvernance foncière qui 
prenne en charge les besoins 
des populations qui vivent de 
la terre.
Plan d’action 2022-2025
Au cours de cette rencontre 
de trois jours, les partici-
pants venus de différentes 
régions du pays font faire 
le bilan des éditions précé-
dentes, présenter les diffi cul-
tés rencontrées sur le terrain 
et projeter l’avenir en élabo-
rant un plan d’action pour la 
période 2022-2025 au niveau 
de chaque acteur membre de 
la SNE. Il sera également 

question à l’issu des travaux 
de soumettre ce plan d’action 
aux partenaires techniques et 
fi nanciers pour solliciter leur 
appui pour sa mise en œuvre. 
Participant à ce forum par 
visioconférence, le Coordon-
nateur ILC Afrique a estimé 
que ce Forum est une occa-
sion pour les acteurs fonciers 
de la société civile, de la 
SNE Togo ainsi que les par-
tenaires techniques et fi nan-
ciers d’apprécier le progrès 
réalisé dans le processus de 
réforme foncière récemment 
entamée et aussi pour échan-
ger et statuer sur les actions à 
mener pour appuyer ce pro-
cessus comportant la réforme 
foncière. « Le chemin a été 
long et nous le savons tous, 
mais nous avons encore de 
chemin à parcourir. Et c’est 
la raison même de la tenue 
du présent Forum de la so-
ciété civile sur le foncier. Il 
s’agit certes, d’une instance 
statutaire et nous en sommes 
à la 3ème édition. Toutefois, 
le contexte et la justifi cation 
sont bien compris par tous 
les acteurs.

 ● Photo de famille

Aux décideurs ...

Plus d'un an après le début de la pandémie, les questions concernant les 
réponses immunitaires après COVID continuent de semer la confusion. 
Une question que beaucoup de gens se posent est de savoir si l'immuni-

té que vous obtenez en contractant COVID et en vous rétablissant est suffi sante 
pour vous protéger à l'avenir.
La réponse est non, ce n'est pas le cas. Les réponses immunitaires sont innées 
ou acquises. L'immunité innée ou à court terme se produit lorsque les cellules 
immunitaires qui constituent la première ligne de défense du corps sont acti-
vées contre un agent pathogène comme un virus ou une bactérie.
Si l'agent pathogène est capable de traverser la première ligne de défense, 
les lymphocytes T et les lymphocytes B sont mis en action. Les cellules B 
combattent grâce à des protéines sécrétées appelées anticorps, spécifi ques à 
chaque agent pathogène. Les lymphocytes T peuvent être classés en lympho-
cytes T auxiliaires et en lymphocytes T tueurs. Les lymphocytes T auxiliaires 
« aident » les lymphocytes B à fabriquer des anticorps. Les cellules T tueuses 
tuent directement les cellules infectées.
Une fois la bataille terminée, les cellules B et les cellules T développent une « 
mémoire » et peuvent reconnaître l'agent pathogène envahissant la prochaine 
fois. C'est ce qu'on appelle l'immunité acquise ou adaptative, qui déclenche une 
protection à long terme.
Les personnes qui ont eu COVID et se sont rétablies puis ont été vaccinées 
contre COVID ont des réponses des lymphocytes B à mémoire plus diversifi ées 
et de haute qualité que les personnes qui viennent d'être vaccinées.
Des études indiquent que les vaccins à ARNm génèrent une réponse immuni-
taire plus puissante lors d'une infection antérieure, au moins contre certaines 
variantes, notamment Alpha et Beta. Et des études ont montré que les niveaux 
d’anticorps étaient plus élevés chez ceux qui s’étaient remis de COVID et ont 
ensuite été vaccinés que ceux qui n’avaient eu que l’infection.
Certains rapports suggèrent que les personnes qui ont eu COVID n'ont besoin 
que d'une seule dose de vaccin. Les essais cliniques de vaccins approuvés 
n'ont pas généré de données pertinentes car les personnes qui avaient déjà eu 
COVID ont été exclues des essais de phase 3.
Une seule dose d'un vaccin à ARNm après l'infection atteint des niveaux simi-
laires d'anticorps contre le domaine de liaison au récepteur de la protéine de 
pointe (qui permet au virus de se fi xer à nos cellules) par rapport à des doses 
doubles de vaccination chez les personnes jamais exposées au SRAS-CoV-2.
Nous avons besoin de plus d'études pour bien comprendre combien de temps 
les réponses des lymphocytes B et T à mémoire dureront dans les deux groupes.
De plus, une stratégie à dose unique n'a été étudiée que pour les vaccins à 
base d'ARNm. Plus de données sont nécessaires pour comprendre si un vaccin 
post-infection serait effi cace pour tous les vaccins. À ce stade, il est toujours 
bon d'avoir les deux doses d'un vaccin COVID après s'être remis de COVID.
Selon un rapport de Public Health England, une dose de Pfi zer n'offrait qu'envi-
ron 33 % de protection contre les maladies symptomatiques avec Delta, mais 
deux doses étaient effi caces à 88 %. Deux doses étaient également effi caces à 
96 % contre les hospitalisations de Delta. Le vaccin AstraZeneca était effi cace 
à 92 % contre les hospitalisations de Delta après deux doses. Quelques fabri-
cants de vaccins, dont Pfi zer, prévoient désormais d'utiliser une troisième dose 
potentielle comme rappel pour lutter contre la variante Delta.

Covid-19, vaccin, système immunitaire 

KPATIDE Komlan

Investissement

Le Groupe Eranove augmente son capital
Le Groupe industriel panafricain Eranove, acteur majeur de la gestion de services 
publics et la production d’électricité et d’eau potable en Afrique, salue son aug-
mentation de capital souscrite par la nouvelle société ECP Power & Water Holding.

 ● Nicole ESSO

La nouvelle augmenta-
tion de capital est por-
tée par l’actionnaire 

historique Emerging Capital 
Partners (ECP), A.P. Mol-
ler Capital, gestionnaire de 
fonds spécialisé dans le sec-
teur des infrastructures et les 
marchés en développement, 
DEG et IFU, institutions al-
lemande et danoise de fi nan-
cement du développement 
dédiées au secteur privé dans 
les pays en développement. 
Cette opération constitue 
un levier de croissance pour 
fi nancer et accélérer le déve-
loppement panafricain du 
Groupe Eranove engagé pour 
un meilleur accès à l’eau, 
l’assainissement et l’élec-
tricité avec des services du-
rables et responsables afi n de 
répondre aux défi s de la tran-
sition climatique et du déve-
loppement économique de 
l’Afrique. La création de la 
société ECP Power & Water 
Holding et l’augmentation 
de capital consacrent la soli-
dité du modèle économique 
du Groupe industriel pana-
fricain avec une première 
augmentation de capital de 
40 millions d’euros. Cette 
opération et cet accompa-
gnement de long terme vont 
ainsi permettre de poursuivre 
et accélérer le fi nancement et 
le développement de projets, 
avec des offres adaptées aux 
contraintes et aux besoins 

des usagers ainsi que des 
pouvoirs publics. Présent 
depuis plus de 60 ans sur le 
continent africain, le Groupe 
Eranove a toujours démon-
tré sa capacité à faire vivre 
sur la durée des partenariats 
public-privé au bénéfi ce des 
populations, combinant ex-
pertises locales, africaines et 
internationales et apportant 
des solutions sur mesure et 
adaptées aux situations de 
chaque pays, respectant les 
enjeux environnementaux et 
sociaux, gages d’un dévelop-
pement durable. Fondé sur 
une palette unique de com-
pétences variées, à l’inter-
section des métiers de délé-
gation de service public et de 
production indépendante, ce 
modèle de croissance a per-
mis au Groupe Eranove de 
réaliser un chiffre d’affaires 
de 615 millions d’euros en 
2020, en dépit d’un contexte 
économique signifi cative-
ment fragilisé par la pandé-
mie mondiale de la Covid-19. 
Le Groupe Eranove, par la 
voix de son Directeur Géné-
ral, Marc Albérola, remercie 
tous ses actionnaires de leur 
confi ance accordée pour 
répondre ensemble et effi ca-
cement aux défi s de l’accès 
aux services essentiels sur le 
continent que sont, l’électri-
cité, l’eau potable et l’assai-
nissement. 
À propos du Groupe 

Eranove
Le Groupe industriel pana-
fricain Eranove est un acteur 
majeur dans la gestion de ser-
vices publics et la production 
d’électricité et d’eau potable. 
Avec un siège social à Paris, 
le Groupe Eranove est pré-
sent en Côte d’Ivoire depuis 
plusieurs décennies (SODE-
CI, CIE, CIPREL, Awale, 
Smart Energy), au Sénégal 
(SDE) depuis 1996 et se 
développe au Mali, au Togo, 
au Gabon, à Madagascar, en 
Côte d’Ivoire, au Bénin, au 
Sénégal et en République 
Démocratique du Congo. 
Avec un chiffre d’affaires 
de 615 millions d’euros, 
306 millions de m3 d’eau 
potable produite, une capa-
cité de production électrique 
exploitée de 1 250 MW et 1 
000 MW en développement, 
le Groupe Eranove emploie 
plus de 7 800 collaborateurs, 
dont il catalyse les com-
pétences et les savoir-faire 
au service de 2,9 millions 
de clients pour l’électricité 
et 1,4 millions pour l’eau 
(chiffres 2020). Acteur res-
ponsable, le Groupe est en-
gagé au travers de ses fi liales 
sur l’ensemble des enjeux de 
la RSE (Responsabilité so-
ciétale des entreprises) et sur 
les certifi cations qualité ISO 
9 001, sécurité ISO 45 001 et 
environnement ISO 14 0001. 
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Baromètres Togo
Référentiel
Valeur Sources
Superficie :   56 600 km² Populationdata
Population :   7 889 094 habitants (2018) Banque mondiale

Croissance démographique : 2,42 % / an Populationdata
Taux de natalité :       33,30 ‰ (2017) Populationdata
Taux de mortalité :    6,90 ‰ (2017) Populationdata
Espérance de vie :      65,00 ans (2016) Populationdata
Déficit budgétaire :    2,1% (2017) BAD
Smig : 35 000 FCFA (2012) CCI
Effectif des Agents de l’Etat : 44 504 (2015) Fonctionpublique

Risque pays (Coface) : C COFACE
Taux de scolarisation : 83% INSEED

Pays frontaliers : Ghana, Bénin, Burkina Faso
Indice de fécondité :    4,38 enfants / femme (2017) Populationdata

Chiffres clés
Valeur Sources
Taux de croissance : 5,1 (2019) CNC
Pib/hbt : 672 Dollars US populationdata
Taux d’inflation : 1,7 (2019) CNC
Balance commerciale :   373.810 millions (2017) BCEAO
Dette publique :   72% du Pib (2018) FMI
Taux de chômage : 3,4% (2015) PNUD
Budget national :   1.461,0 milliards F CFA (2019) MEF
Notation financière : « B » (Mai 2019) Standard & Poor’s
IDH :     0,503 / 1 (2017) Populationdata

Amélioration de rendement

INAM lance le progiciel intégré SAP
L'Institut National d'Assurance Maladie du Togo (INAM) a procédé au lancement 
officiel du progiciel intégré SAP (Système Application and Product for data proces-
sing) le vendredi 25 juin 2021 à Lomé, en vue d'améliorer son rendement.

 ● Bernard AFAWOUBO
 

Amorcée depuis 
quelque  temps,  la 
marche  vers  la  mo-

dération pour amélioration 
de  sa  performance  vis-à-vis 
des populations se poursuit 
au sein de L'Institut Natio-
nal  d'Assurance  Maladie 
(INAM).  C'est  dans  cette 
optique,  que  L'Institution  a 
lancé  officiellement  le  pro-
giciel  intégré  SAP  (System 
Application  and  Product  for 
data processing) ce vendredi 
25  juin  2021  à  Lomé. Cette 
cérémonie de lancement 
s’est déroulée en présence 
de  la  Directrice  Générale, 
Myriam  Dossou-d’Almeida, 
du  chef  projet  SAP  Inam 
ADOGLI Komigan, de Koné 
Sakarya, DG Groupe ALINK 
Telecom et plusieurs autres 
personnalités.  Le  progiciel 
SAP qui comporte au total 
quatre modules notamment 
le module  controlling  (CO), 
le module Human Capital 
Management (HCM), le mo-
dule  Matériel  Management 
(MM)  et  le module  Finance 
(FI)  d'inscrit  dans  la  vision 
de  l’institution,  qui  est  de 

devenir un centre d’expertise 
national de l’assurance mala-
die au Togo et dans la sous-
région où l’innovation s’allie 
à l’excellence pour optimiser 
la gestion des ressources et 
offrir des services de qualité. 
A en croire ADOGLI Komi-
gan, Chef projet SAP INAM, 
cet outil de travail qui vient 
d'être  lancé    est  l’aboutisse-
ment d’un travail de longue 
haleine  qui  va  améliorer  la 
productivité dans notre ins-
titution car ce progiciel a 
déjà  fait  ses preuves dans  le 
monde. « Après que la déci-
sion ait été prise par l’INAM 
d’implémenter  le  SAP,  la 
contribution  de  ALINK 
Group  a  concerné  la  partie 
planification,  la  partie  exé-
cution et l’accompagnement 
de notre partenaire pour 

l’implémentation du projet » 
a indiqué Koné Sakarya, DG 
Groupe ALINK Telecom. La 
Directrice  Générale  d’Inam, 
Myriam  Dossou  D’Almei-
da a remercié le Conseil 
d’Administration pour la 
confiance  sans cesse renou-
velée.  Elle a par ailleurs, ex-
horté le personnel à faire bon 
usage  de  ce  joyau  pour  une 
amélioration de la qualité du 
service  rendu  par  l’INAM. 
Il  faut  noter  que  juste  après 
le progiciel SAP, l’INAM se 
prépare  dans  les  prochains 
jours  à  lancer  l’exploitation 
de son application métier dé-
nommé  «ISTANE»  qui  sera 
prioritairement utilisé dans 
les  formations  sanitaires  de 
niveau  CHU,  CHR,  CHP  et 
pharmacies.

Café-Cacao

L’ICAT fournira plus d’un million de plants aux producteurs  
Pour la prochaine campagne agricole, l’Institut de Conseil et d’Appui Technique 
(ICAT) va mettre à travers son unité technique café-cacao, 1 195 000 jeunes plants 
de caféiers et de cacaoyers à disposition des agriculteurs.  
 

Ce sont, dans le détail, 
des  plants  (635  000 
caféiers  et  560  000 

cacaoyers), produits et sélec-
tionnés par les services tech-
niques, qui doivent permettre 
d'améliorer la productivité 
nationale et renouer avec le 
succès,  après  une  campagne 
mitigée.  Du  côté  du  minis-
tère de l’agriculture, qui s’est 
donné  pour  objectif  d’amé-
liorer la productivité des 
plantations  d’au moins  10% 
chaque  année,  on  table  sur 

la  création  de  340  hectares 
de nouvelles plantations de 
caféiers  et  de  287  hectares 
de  plantations  de  cacaoyers. 
Notons que, selon  le dernier 
rapport annuel de la Banque 
Centrale des Etats d’Afrique 

de  l’Ouest  (Bceao),  la  pro-
duction  togolaise  de  café 
serait  de  19  184  t  en  2020, 
repassant  ainsi  sous  la barre 
des 20 000 t, après s’être éta-
blie à 21 316 t en 2019. Dans 
le  même  temps,  la  filière 
cacao continue sa croissance. 
De 2019 à 2020, alors qu’ils 
étaient de 12 674 t en 2018, 
les volumes ont augmenté de 
10%, passant de 14 264 à 15 
690 t.

Avec Togo First 
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Aux décideurs ...

COVID-19 a mis en lumière la façon dont la mondialisation peut lutter contre les inéga-
lités.
La mondialisation est un concept à multiples facettes qui décrit le processus de créa-

tion de réseaux de connexions à travers le monde. Elle implique l'interdépendance des éco-
nomies nationales et l'intégration de l'information, des biens, du travail et du capital, pour n'en 
nommer que quelques-uns.
La pandémie a illuminé à la fois la mondialisation (un virus s'est mondialisé en quelques se-
maines grâce à la mondialisation et à l'interconnexion) et la démondialisation (l'effondrement 
de la coopération internationale et la réémergence du nationalisme en matière d'équipement de 
protection individuelle, dispositifs médicaux et vaccins). 
En raison de chaînes de production et d'approvisionnement mondiales bien établies et inter-
dépendantes, les prévisions économiques étaient pessimistes au cours des premiers mois de 
la pandémie en raison de la fermeture des frontières internationales et des fermetures d'entre-
prises.
La perspective de voir le monde plonger dans une autre récession économique majeure et à 
long terme similaire à la Grande Dépression des années 30 et à la récession de 2008 était une 
priorité pour les économistes, les gouvernements et les citoyens.

Les efforts de reprise ont pris racine tôt par rapport à ces deux crises économiques majeures, 
suggérant que le commerce mondial est beaucoup plus résistant que prévu. En fait, il y a lieu 
d'être optimiste quant à la reprise économique du COVID-19 ainsi qu'à l'avenir de la mondiali-
sation.
Les entreprises multinationales ont déjà eu leur test de résistance lors de l'effondrement du 
commerce mondial en 2008-2009. Cet effondrement a déclenché un processus de démondia-
lisation, mais le commerce mondial des marchandises et la production industrielle ont rapide-
ment retrouvé leurs sommets précédents – et ils l'ont fait encore plus rapidement pendant la 
crise du COVID-19. Le choc a été brutal et immédiat, mais la reprise aussi.
Les fl ux dits invisibles (IDE, envois de fonds, tourisme, coopération offi cielle au développement) 
ont été plus durement touchés, et il ne faut pas s'attendre à une reprise complète tant que le 
déploiement de la vaccination n'aura pas une portée suffi samment mondiale. Néanmoins, il 
n'est pas irréaliste de s'attendre à une reprise économique rapide une fois la pandémie passée.
Ironiquement, les attaques contre la mondialisation étaient un symptôme d'une maladie sous-
jacente – l'inégalité – qui a été éclairée par la pandémie.
La mondialisation manquait de retombées bénéfi ques pour ceux qui en avaient le plus besoin. 
La pandémie nous a appris que les inégalités sont le terreau de la propagation des maladies 
littérales et de la souffrance qui s'ensuit. Pour réduire les vulnérabilités aux futures épidémies, 
il faut s'attaquer à ces inégalités.
Mais la lutte contre les crises futures ne peut se limiter aux seuls développements domes-
tiques, car les inégalités sont mondiales. Adhérer aux Objectifs de Développement Durable des 
Nations Unies est donc un projet d'investissement à haut rendement.
La poussée vers la démondialisation existe certainement toujours. Mais les économies sont 
désormais connectées numériquement comme elles ne l'ont jamais été auparavant.
C'est une évolution positive, car mettre fi n à la pandémie de COVID-19 et prévenir de futures 
crises nécessitent une coopération internationale et un effort mondial pour garantir qu'aucun 
pays ne soit laissé pour compte. Les vaccins doivent être disponibles et abordables pour tous 
les pays, comme viennent de le réitérer les dirigeants des pays du G7 dans leur promesse de 
fournir un milliard de doses du vaccin COVID-19 aux pays les plus pauvres.
Tout comme la mondialisation a des ramifi cations pour tous les pays, la santé d'une nation 
affecte la santé de toutes les nations. Cela nécessite une approche globale pour assurer l'éga-
lité de tous les citoyens du monde.

COVID-19 et mondialisation

KPATIDE Komlan

Développement humain 

3ème édition du Forum foncier de la société civile  
L’ONG Autopromotion rurale pour un développement humain durable (ADHD) 
organise en collaboration avec le Ministère de l’Urbanisme, de l’habitat et de la 
réforme foncière, et l’International Land Coalition et REDD+ la 3ème édition du 
Forum foncier de la société civile du 23 au 25 Juin 2021 à Lomé pour contribuer 
à l’effort du gouvernement dans le processus de réforme foncière.

 ● Bernard AFAWOUBO

Depuis plusieurs an-
nées, le foncier est 
source de confl it 

dans des communautés voi-
sines mettant ainsi en péril 
la paix et la cohésion sociale 
entre les citoyens togolais 
alors qu’il devrait être source 
de richesse et de dévelop-
pement. Le gouvernement 
togolais s’est engagé il y’a 
quelques années dans un 
processus de réforme fon-
cière afi n de mettre fi n à ces 
confl its constatés dans le 
pays. Aussi plusieurs acteurs 
et autres structures tant éta-
tiques que de la société civile 
se sont-ils donnés pour mis-
sion d’œuvrer à travers des 
initiatives pour contribuer 
à une bonne gouvernance 
foncière afi n d’apporter 
leur pierre non seulement 
au développement durable 
mais aussi et surtout de dé-
samorcer la bombe sociale 
que constitue les litiges fon-
ciers. C’est dans cette ligne 
droite que l’ONG Autopro-
motion rurale pour un déve-
loppement humain durable 
(ADHD) organise en colla-

boration avec le Ministère 
de l’Urbanisme, de l’habitat 
et de la réforme foncière, 
International Land Coalition, 
REDD+, du 23 au 25 juin 
2021 à Lomé, la 3ème édi-
tion du Forum foncier de la 
société civile. L’objectif visé 
par cette troisième édition 
qui est placée sous le thème 
« Vers une gouvernance 
foncière centrée sur les per-
sonnes au Togo : le Temps de 
l’action » est de contribuer 
à l’effort du gouvernement 
dans le processus de réforme 
foncière engagée pour une 
gouvernance foncière qui 
prenne en charge les besoins 
des populations qui vivent de 
la terre.
Plan d’action 2022-2025
Au cours de cette rencontre 
de trois jours, les partici-
pants venus de différentes 
régions du pays font faire 
le bilan des éditions précé-
dentes, présenter les diffi cul-
tés rencontrées sur le terrain 
et projeter l’avenir en élabo-
rant un plan d’action pour la 
période 2022-2025 au niveau 
de chaque acteur membre de 
la SNE. Il sera également 

question à l’issu des travaux 
de soumettre ce plan d’action 
aux partenaires techniques et 
fi nanciers pour solliciter leur 
appui pour sa mise en œuvre. 
Participant à ce forum par 
visioconférence, le Coordon-
nateur ILC Afrique a estimé 
que ce Forum est une occa-
sion pour les acteurs fonciers 
de la société civile, de la 
SNE Togo ainsi que les par-
tenaires techniques et fi nan-
ciers d’apprécier le progrès 
réalisé dans le processus de 
réforme foncière récemment 
entamée et aussi pour échan-
ger et statuer sur les actions à 
mener pour appuyer ce pro-
cessus comportant la réforme 
foncière. « Le chemin a été 
long et nous le savons tous, 
mais nous avons encore de 
chemin à parcourir. Et c’est 
la raison même de la tenue 
du présent Forum de la so-
ciété civile sur le foncier. Il 
s’agit certes, d’une instance 
statutaire et nous en sommes 
à la 3ème édition. Toutefois, 
le contexte et la justifi cation 
sont bien compris par tous 
les acteurs.

 ● Photo de famille

Foire / IATF 2021 en Afrique du Sud

Les hommes d’affaires togolais à Durban
Le Togo participera du 15 au 21 novembre 2021 à Durban en Afrique du Sud à la deuxième édition de la foire commerciale intra-africaine « IATF 2021 ».

 ● Eyram AKAKPO

Le ministre du com-
merce, de l'industrie 
et de la consomma-

tion locale, Kodjo Adedzé, 
dans une note en date du 5 
août 2021, informe les opé-
rateurs économiques de la 
participation du Togo à la 
deuxième édition de la foire 
commerciale intra-africaine 
« IATF 2021 », courant no-
vembre 2021. Cette mani-
festation initialement prévue 
du 8 au 14 décembre 2021 
à Kigali au Rwanda, est ini-
tiée par AFREXIMBANK en 
collaboration avec l’Union 
africaine. La rencontre of-
frira une plateforme pour 
les échanges d'informations 
commerciales et d'inves-
tissement sur les différents 
marchés et une opportunité 
pour tous les membres de 
présenter leurs produits pour 
lesquels ils ont des avantages 
comparatifs.  En vue d'opti-
miser la participation togo-
laise, « un certain nombre de 
produits made in Togo seront 
évalués et sélectionnés selon 
les critères bien défi nis avant 
d'être exposés à cette foire 

», indique le communiqué. 
A cet effet, il est demandé 
aux opérateurs économiques 
et entrepreneurs désireux de 
faire connaître leurs produits, 
de bien vouloir déposer les 
échantillons au Centre togo-
lais des expositions et foires 
de Lomé (CETEF-Lomé), ou 
à la Chambre de commerce 
et d'industrie du Togo (CCIT-
Togo). Cette rencontre com-
merciale est selon le minis-
tère du commerce, le résultat 
majeur de la ratifi cation de 
l’accord sur la zone de libre-
échange continentale afri-
caine signé le 21 mars 2015 
à Kigali par les chefs d’Etat 
membres de l’Union afri-
caine. Le but fi nal étant de 
développer et d’intensifi er 
le commerce entre les pays 
du continent. La décision de 
déplacer l’évènement à Dur-
ban a été prise par le Conseil 
Consultatif d’IATF 2021 lors 
de sa 10e réunion tenue vir-
tuellement le 25 mai 2021, à 
la suite des consultations for-
melles avec le gouvernement 
du Rwanda qui a indiqué que 
des contraintes d’ordre logis-
tique liées à la pandémie de 
COVID-19 avaient affecté 

l'avancement du projet de 
construction de nouvelles 
installations destinées à ac-
cueillir l'événement. « Nous 
avons une fois de plus été 
en mesure de faire face aux 
conséquences de la pandémie 
de COVID-19 qui touche tous 
les secteurs dans le monde et 
oblige les gouvernements, 
les entreprises et les particu-
liers à prendre des mesures 
sans précédent pour assurer 

la sécurité publique et main-
tenir les économies en état de 
marche, » a déclaré Obasanjo. 
Président du Conseil Consul-
tatif d’IATF2021 et ancien 
Président de la République 
Fédérale du Nigeria. « Nous 
félicitons le Gouvernement 
de la République d'Afrique 
du Sud et le Gouvernement 
provincial du KwaZulu-Natal 
et les remercions pour les ef-
forts diligents qu'ils déploient 

afi n qu’IATF2021 puisse 
accueillir en toute sécurité le 
nombre croissant de gouver-
nements participants, d'ex-
posants, d'acheteurs, de délé-
gués et de visiteurs qui ont 
confi rmé leur participation à 
l'événement, » a-t-ajouté. 

À propos de la Foire 
commerciale intra-

africaine

Organisée par la Banque 
Africaine d'Import-Export 
(Afreximbank) en collabo-
ration avec l'Union Afri-
caine (UA) et le Secrétariat 
de la Zone de libre-échange 
continentale africaine (ZLE-
CAf), la deuxième édition 
de la Foire commerciale 
intra-africaine (IATF2021) 
se tiendra à Durban du 
15 au 21 novembre 2021. 
IATF2021 offre une plate-
forme pour promouvoir le 
commerce dans le cadre de 
la ZLECAf. Elle réunira des 
acheteurs et des vendeurs 
venus d’Afrique et du reste 
du monde, et permettra aux 
parties prenantes de partager 
des informations sur le com-
merce, les investissements 
et les marchés, ainsi que des 
solutions de fi nancement et 
de facilitation du commerce 
conçues pour stimuler le 
commerce intra-africain et 
l'intégration économique du 
continent. Outre la création 
de plateformes d'échange 
interentreprises et entre les 
entreprises et les gouverne-
ments pour les transactions 
commerciales et les ser-
vices consultatifs, IATF2021 
opère également IATF2021 
Virtuelle, une plateforme 
en ligne interactive qui 
reproduit l'environnement 
de l’événement physique. 
IATF2021 mettra également 
l’accent sur l'économie créa-
tive en Afrique ainsi que sur 
l'industrie automobile avec 
des programmes spécifi ques. 
Une conférence se tiendra 
en marge de l’exposition et 
réunira des conférenciers et 
des panélistes de renom qui 
aborderont des questions 
d'actualité relatives au com-
merce, au fi nancement du 
commerce, aux paiements, à 
la facilitation des échanges, 
aux infrastructures favori-
sant le commerce, à l'har-
monisation des normes 
commerciales, à l'industriali-
sation, aux chaînes de valeur 
régionales et aux investisse-
ments. 



4L’économiste  LE JOURNAL DES DECIDEURS

PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGON°0349 du Mardi 10 Août 2021 2021

du Togo ● Eco-Nation

2L’économiste  LE JOURNAL DES DECIDEURS

PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGON°0320 du Lundi 28 Juin 2021

du Togo ● Eco-Nation

Baromètres Togo
Référentiel
Valeur Sources
Superficie :   56 600 km² Populationdata
Population :   7 889 094 habitants (2018) Banque mondiale

Croissance démographique : 2,42 % / an Populationdata
Taux de natalité :       33,30 ‰ (2017) Populationdata
Taux de mortalité :    6,90 ‰ (2017) Populationdata
Espérance de vie :      65,00 ans (2016) Populationdata
Déficit budgétaire :    2,1% (2017) BAD
Smig : 35 000 FCFA (2012) CCI
Effectif des Agents de l’Etat : 44 504 (2015) Fonctionpublique

Risque pays (Coface) : C COFACE
Taux de scolarisation : 83% INSEED

Pays frontaliers : Ghana, Bénin, Burkina Faso
Indice de fécondité :    4,38 enfants / femme (2017) Populationdata

Chiffres clés
Valeur Sources
Taux de croissance : 5,1 (2019) CNC
Pib/hbt : 672 Dollars US populationdata
Taux d’inflation : 1,7 (2019) CNC
Balance commerciale :   373.810 millions (2017) BCEAO
Dette publique :   72% du Pib (2018) FMI
Taux de chômage : 3,4% (2015) PNUD
Budget national :   1.461,0 milliards F CFA (2019) MEF
Notation financière : « B » (Mai 2019) Standard & Poor’s
IDH :     0,503 / 1 (2017) Populationdata

Amélioration de rendement

INAM lance le progiciel intégré SAP
L'Institut National d'Assurance Maladie du Togo (INAM) a procédé au lancement 
officiel du progiciel intégré SAP (Système Application and Product for data proces-
sing) le vendredi 25 juin 2021 à Lomé, en vue d'améliorer son rendement.

 ● Bernard AFAWOUBO
 

Amorcée depuis 
quelque  temps,  la 
marche  vers  la  mo-

dération pour amélioration 
de  sa  performance  vis-à-vis 
des populations se poursuit 
au sein de L'Institut Natio-
nal  d'Assurance  Maladie 
(INAM).  C'est  dans  cette 
optique,  que  L'Institution  a 
lancé  officiellement  le  pro-
giciel  intégré  SAP  (System 
Application  and  Product  for 
data processing) ce vendredi 
25  juin  2021  à  Lomé. Cette 
cérémonie de lancement 
s’est déroulée en présence 
de  la  Directrice  Générale, 
Myriam  Dossou-d’Almeida, 
du  chef  projet  SAP  Inam 
ADOGLI Komigan, de Koné 
Sakarya, DG Groupe ALINK 
Telecom et plusieurs autres 
personnalités.  Le  progiciel 
SAP qui comporte au total 
quatre modules notamment 
le module  controlling  (CO), 
le module Human Capital 
Management (HCM), le mo-
dule  Matériel  Management 
(MM)  et  le module  Finance 
(FI)  d'inscrit  dans  la  vision 
de  l’institution,  qui  est  de 

devenir un centre d’expertise 
national de l’assurance mala-
die au Togo et dans la sous-
région où l’innovation s’allie 
à l’excellence pour optimiser 
la gestion des ressources et 
offrir des services de qualité. 
A en croire ADOGLI Komi-
gan, Chef projet SAP INAM, 
cet outil de travail qui vient 
d'être  lancé    est  l’aboutisse-
ment d’un travail de longue 
haleine  qui  va  améliorer  la 
productivité dans notre ins-
titution car ce progiciel a 
déjà  fait  ses preuves dans  le 
monde. « Après que la déci-
sion ait été prise par l’INAM 
d’implémenter  le  SAP,  la 
contribution  de  ALINK 
Group  a  concerné  la  partie 
planification,  la  partie  exé-
cution et l’accompagnement 
de notre partenaire pour 

l’implémentation du projet » 
a indiqué Koné Sakarya, DG 
Groupe ALINK Telecom. La 
Directrice  Générale  d’Inam, 
Myriam  Dossou  D’Almei-
da a remercié le Conseil 
d’Administration pour la 
confiance  sans cesse renou-
velée.  Elle a par ailleurs, ex-
horté le personnel à faire bon 
usage  de  ce  joyau  pour  une 
amélioration de la qualité du 
service  rendu  par  l’INAM. 
Il  faut  noter  que  juste  après 
le progiciel SAP, l’INAM se 
prépare  dans  les  prochains 
jours  à  lancer  l’exploitation 
de son application métier dé-
nommé  «ISTANE»  qui  sera 
prioritairement utilisé dans 
les  formations  sanitaires  de 
niveau  CHU,  CHR,  CHP  et 
pharmacies.

Café-Cacao

L’ICAT fournira plus d’un million de plants aux producteurs  
Pour la prochaine campagne agricole, l’Institut de Conseil et d’Appui Technique 
(ICAT) va mettre à travers son unité technique café-cacao, 1 195 000 jeunes plants 
de caféiers et de cacaoyers à disposition des agriculteurs.  
 

Ce sont, dans le détail, 
des  plants  (635  000 
caféiers  et  560  000 

cacaoyers), produits et sélec-
tionnés par les services tech-
niques, qui doivent permettre 
d'améliorer la productivité 
nationale et renouer avec le 
succès,  après  une  campagne 
mitigée.  Du  côté  du  minis-
tère de l’agriculture, qui s’est 
donné  pour  objectif  d’amé-
liorer la productivité des 
plantations  d’au moins  10% 
chaque  année,  on  table  sur 

la  création  de  340  hectares 
de nouvelles plantations de 
caféiers  et  de  287  hectares 
de  plantations  de  cacaoyers. 
Notons que, selon  le dernier 
rapport annuel de la Banque 
Centrale des Etats d’Afrique 

de  l’Ouest  (Bceao),  la  pro-
duction  togolaise  de  café 
serait  de  19  184  t  en  2020, 
repassant  ainsi  sous  la barre 
des 20 000 t, après s’être éta-
blie à 21 316 t en 2019. Dans 
le  même  temps,  la  filière 
cacao continue sa croissance. 
De 2019 à 2020, alors qu’ils 
étaient de 12 674 t en 2018, 
les volumes ont augmenté de 
10%, passant de 14 264 à 15 
690 t.

Avec Togo First 
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Aux décideurs ...

COVID-19 a mis en lumière la façon dont la mondialisation peut lutter contre les inéga-
lités.
La mondialisation est un concept à multiples facettes qui décrit le processus de créa-

tion de réseaux de connexions à travers le monde. Elle implique l'interdépendance des éco-
nomies nationales et l'intégration de l'information, des biens, du travail et du capital, pour n'en 
nommer que quelques-uns.
La pandémie a illuminé à la fois la mondialisation (un virus s'est mondialisé en quelques se-
maines grâce à la mondialisation et à l'interconnexion) et la démondialisation (l'effondrement 
de la coopération internationale et la réémergence du nationalisme en matière d'équipement de 
protection individuelle, dispositifs médicaux et vaccins). 
En raison de chaînes de production et d'approvisionnement mondiales bien établies et inter-
dépendantes, les prévisions économiques étaient pessimistes au cours des premiers mois de 
la pandémie en raison de la fermeture des frontières internationales et des fermetures d'entre-
prises.
La perspective de voir le monde plonger dans une autre récession économique majeure et à 
long terme similaire à la Grande Dépression des années 30 et à la récession de 2008 était une 
priorité pour les économistes, les gouvernements et les citoyens.

Les efforts de reprise ont pris racine tôt par rapport à ces deux crises économiques majeures, 
suggérant que le commerce mondial est beaucoup plus résistant que prévu. En fait, il y a lieu 
d'être optimiste quant à la reprise économique du COVID-19 ainsi qu'à l'avenir de la mondiali-
sation.
Les entreprises multinationales ont déjà eu leur test de résistance lors de l'effondrement du 
commerce mondial en 2008-2009. Cet effondrement a déclenché un processus de démondia-
lisation, mais le commerce mondial des marchandises et la production industrielle ont rapide-
ment retrouvé leurs sommets précédents – et ils l'ont fait encore plus rapidement pendant la 
crise du COVID-19. Le choc a été brutal et immédiat, mais la reprise aussi.
Les fl ux dits invisibles (IDE, envois de fonds, tourisme, coopération offi cielle au développement) 
ont été plus durement touchés, et il ne faut pas s'attendre à une reprise complète tant que le 
déploiement de la vaccination n'aura pas une portée suffi samment mondiale. Néanmoins, il 
n'est pas irréaliste de s'attendre à une reprise économique rapide une fois la pandémie passée.
Ironiquement, les attaques contre la mondialisation étaient un symptôme d'une maladie sous-
jacente – l'inégalité – qui a été éclairée par la pandémie.
La mondialisation manquait de retombées bénéfi ques pour ceux qui en avaient le plus besoin. 
La pandémie nous a appris que les inégalités sont le terreau de la propagation des maladies 
littérales et de la souffrance qui s'ensuit. Pour réduire les vulnérabilités aux futures épidémies, 
il faut s'attaquer à ces inégalités.
Mais la lutte contre les crises futures ne peut se limiter aux seuls développements domes-
tiques, car les inégalités sont mondiales. Adhérer aux Objectifs de Développement Durable des 
Nations Unies est donc un projet d'investissement à haut rendement.
La poussée vers la démondialisation existe certainement toujours. Mais les économies sont 
désormais connectées numériquement comme elles ne l'ont jamais été auparavant.
C'est une évolution positive, car mettre fi n à la pandémie de COVID-19 et prévenir de futures 
crises nécessitent une coopération internationale et un effort mondial pour garantir qu'aucun 
pays ne soit laissé pour compte. Les vaccins doivent être disponibles et abordables pour tous 
les pays, comme viennent de le réitérer les dirigeants des pays du G7 dans leur promesse de 
fournir un milliard de doses du vaccin COVID-19 aux pays les plus pauvres.
Tout comme la mondialisation a des ramifi cations pour tous les pays, la santé d'une nation 
affecte la santé de toutes les nations. Cela nécessite une approche globale pour assurer l'éga-
lité de tous les citoyens du monde.

COVID-19 et mondialisation

KPATIDE Komlan

Développement humain 

3ème édition du Forum foncier de la société civile  
L’ONG Autopromotion rurale pour un développement humain durable (ADHD) 
organise en collaboration avec le Ministère de l’Urbanisme, de l’habitat et de la 
réforme foncière, et l’International Land Coalition et REDD+ la 3ème édition du 
Forum foncier de la société civile du 23 au 25 Juin 2021 à Lomé pour contribuer 
à l’effort du gouvernement dans le processus de réforme foncière.

 ● Bernard AFAWOUBO

Depuis plusieurs an-
nées, le foncier est 
source de confl it 

dans des communautés voi-
sines mettant ainsi en péril 
la paix et la cohésion sociale 
entre les citoyens togolais 
alors qu’il devrait être source 
de richesse et de dévelop-
pement. Le gouvernement 
togolais s’est engagé il y’a 
quelques années dans un 
processus de réforme fon-
cière afi n de mettre fi n à ces 
confl its constatés dans le 
pays. Aussi plusieurs acteurs 
et autres structures tant éta-
tiques que de la société civile 
se sont-ils donnés pour mis-
sion d’œuvrer à travers des 
initiatives pour contribuer 
à une bonne gouvernance 
foncière afi n d’apporter 
leur pierre non seulement 
au développement durable 
mais aussi et surtout de dé-
samorcer la bombe sociale 
que constitue les litiges fon-
ciers. C’est dans cette ligne 
droite que l’ONG Autopro-
motion rurale pour un déve-
loppement humain durable 
(ADHD) organise en colla-

boration avec le Ministère 
de l’Urbanisme, de l’habitat 
et de la réforme foncière, 
International Land Coalition, 
REDD+, du 23 au 25 juin 
2021 à Lomé, la 3ème édi-
tion du Forum foncier de la 
société civile. L’objectif visé 
par cette troisième édition 
qui est placée sous le thème 
« Vers une gouvernance 
foncière centrée sur les per-
sonnes au Togo : le Temps de 
l’action » est de contribuer 
à l’effort du gouvernement 
dans le processus de réforme 
foncière engagée pour une 
gouvernance foncière qui 
prenne en charge les besoins 
des populations qui vivent de 
la terre.
Plan d’action 2022-2025
Au cours de cette rencontre 
de trois jours, les partici-
pants venus de différentes 
régions du pays font faire 
le bilan des éditions précé-
dentes, présenter les diffi cul-
tés rencontrées sur le terrain 
et projeter l’avenir en élabo-
rant un plan d’action pour la 
période 2022-2025 au niveau 
de chaque acteur membre de 
la SNE. Il sera également 

question à l’issu des travaux 
de soumettre ce plan d’action 
aux partenaires techniques et 
fi nanciers pour solliciter leur 
appui pour sa mise en œuvre. 
Participant à ce forum par 
visioconférence, le Coordon-
nateur ILC Afrique a estimé 
que ce Forum est une occa-
sion pour les acteurs fonciers 
de la société civile, de la 
SNE Togo ainsi que les par-
tenaires techniques et fi nan-
ciers d’apprécier le progrès 
réalisé dans le processus de 
réforme foncière récemment 
entamée et aussi pour échan-
ger et statuer sur les actions à 
mener pour appuyer ce pro-
cessus comportant la réforme 
foncière. « Le chemin a été 
long et nous le savons tous, 
mais nous avons encore de 
chemin à parcourir. Et c’est 
la raison même de la tenue 
du présent Forum de la so-
ciété civile sur le foncier. Il 
s’agit certes, d’une instance 
statutaire et nous en sommes 
à la 3ème édition. Toutefois, 
le contexte et la justifi cation 
sont bien compris par tous 
les acteurs.

 ● Photo de famille

Scolarisation des enfants 

La Banque Mondiale recommande la langue maternelle 
Selon un rapport de la Banque mondiale datant de juillet 2021, 37 % des élèves 
de pays à faible revenu et à revenu intermédiaire sont obligés de faire leurs études 
dans une langue différente, ce qui les défavorise considérablement tout au long de 
leur scolarité et limite leurs possibilités d’apprentissage.

Entrepreneuriat au Togo

« Qui sera le Super Entrepreneur » ?
Brain power Togo et Dayim ont procédé au lancement du projet « Super Entrepre-
neur », un programme de téléréalité créatif  et éducatif  sur l’entrepreneuriat qui 
s’intéresse aux néo-entrepreneurs ce vendredi 6 Août 2021 à Lomé.

 ● Bernard AFAWOUBO

Le projet "Super Entre-
preneur" dont le lance-
ment a été présidé par 

Myriam Dossou-d’Almeida, 
ministre du Développement 
à la base, de la jeunesse et 
de l’emploi des jeunes est un 
événement de télé-réalité sur 
l’entrepreneuriat. Cet évé-
nement entend promouvoir 
les entrepreneurs locaux et 
la consommation du « made 
in Togo ». En effet, ce pro-
gramme a pour cible les jeunes 
porteurs d’idées de projet, de 
nationalité togolaise établis 
sur le territoire togolais évo-
luant dans n’importe quel 
secteur d’activité. Les candi-
dats devront avoir entre 18 et 
35 ans. Les postulants seront 
soumis à des épreuves qui 
consisteront à faire des rap-
ports pour le mois d’Octobre 
décrété comme le « mois de la 
consommation ». « A travers 
ce projet, nous voulons fournir 
aux jeunes entrepreneurs les 
formations et les outils néces-
saires pour leur permettre de 
réaliser leurs objectifs person-
nels et professionnels, et leur 
insuffl er un esprit de service à 
la communauté. Ceci permet-
tra aux intéressés d’avoir aussi 
des compétences », a révélé 
Edem Magnon Chef projet. 
A en croire le comité d’orga-
nisation, il y aura un système 
de sélection qui se fera à 3 
niveaux. Une étape de récep-
tion du profi l des différentes 

personnes souhaitant parti-
ciper à la téléréalité avec des 
preuves de leur désir d’entre-
prendre. A terme, 60 seront 
retenus. Il y aura aussi un 
examen écrit que passeront 
les tests d’aptitudes, 40 per-
sonnes seront retenues pour 
la dernière étape de sélection. 
Et après s'en suivra la phase 
ultime que devront passer 
les postulants pour fi nale-
ment prendre leur ticket des 
mains du jury de la compéti-
tion pour l’aventure du Super 
Entrepreneur. « Seuls 20 can-
didats seront admis à la villa 
du super Entrepreneur. Avant 
de rentrer dans la villa, tous 
les candidats feront obliga-
toirement le test PCR de la 
Covid-19 et seront encoura-
gés à se faire vacciner. C’est 
dans cette villa que ces can-
didats passeront les 12 pro-
chaines semaines à suivre 
des formations, passer des 
épreuves et les éliminations 
», a laissé entendre Cynthia 
Gnassingbé-Essonam, pré-
sidente du comité d’organi-
sation. A la fi n, chaque par-
ticipant aura la maîtrise des 
techniques de soumission 
à un appel d’offres dans le 
cadre du programme du gou-
vernement relatif au 25% des 
marchés publics attribués 
aux jeunes et femmes opéra-
teurs économiques. Le vain-
queur de cette première édi-
tion repartira avec un chèque 
de 10 millions, le deuxième 

 ● Eyram AKAKPO

« Les effets dévastateurs 
de la COVID-19 sur 
l’apprentissage mettent 

en péril toute une génération. 
Même avant la pandémie, de 
nombreux systèmes éduca-
tifs handicapaient les élèves 
en les obligeant à faire leurs 
études dans une langue qu’ils 
maîtrisaient mal et bien trop 
souvent, qu’ils ne connais-
saient pas. Il est essentiel 
de fournir aux enfants une 
instruction dans une langue 
qu’ils comprennent pour 
rétablir et accélérer le pro-
cessus d’apprentissage, 
améliorer le capital humain 
et reconstruire des systèmes 
éducatifs plus effi caces et 
équitables », indique Mamta 
Murthi, vice-présidente de 
la Banque mondiale pour le 
développement humain. Le 
rapport précise que lorsque 
les enfants commencent leur 
scolarité dans une langue 
qu’ils parlent et qu’ils com-
prennent, ils acquièrent 
plus de connaissances, sont 
mieux en mesure d’ap-
prendre d’autres langues, 
peuvent faire des progrès 
dans d’autres matières, 
comme les mathématiques 
et les sciences, sont plus 
susceptibles de poursuivre 
leurs études et jouissent 
d’une scolarité adaptée à 
leur culture et aux conditions 
locales. Cela permet aussi 
d’établir des bases optimales 
pour l’acquisition ultérieure 
d’une deuxième langue à 

l’école. Une politique judi-
cieuse en matière la langue 
d’enseignement améliore les 
apprentissages et le parcours 
scolaire, réduit les dépenses 
nationales par élève et, ce 
faisant, permet d’utiliser de 
manière plus rationnelle les 
ressources publiques de ma-
nière à élargir l’accès à une 
éducation de qualité pour 
tous les enfants. « La diver-
sité des langues parlées en 
Afrique subsaharienne est 
l’une des principales carac-
téristiques de la région. Cette 
dernière compte cinq lan-
gues offi cielles, mais plus de 
1 500 langues minoritaires, 
le nombre de ces dernières 
étant de 940 uniquement 
en Afrique de l’Ouest et en 
Afrique centrale, ce qui ac-
croît encore les défi s posés 
par l’éducation. En adop-
tant de meilleures politiques 
concernant la langue d’ensei-
gnement, les pays permet-
tront aux enfants de mieux 
commencer leur scolarité 
et de suivre un parcours qui 
permettra de forger le capital 

humain dont ils auront be-
soin pour assurer la produc-
tivité et la croissance à long 
terme de leur économie », 
explique Ousmane Diagana, 
vice-président de la Banque 
mondiale pour la région de 
l’Afrique de l’Ouest et cen-
trale. Par ailleurs, le rapport 
indique que, malgré les pro-
grès considérables réalisés 
à l’échelle mondiale dans 
le domaine de la scolari-
sation des enfants avant la 
pandémie de COVID-19, la 
scolarisation primaire quasi 
universelle n’a pas débou-
ché sur un apprentissage 
quasi universel. De fait, 
avant que la pandémie ne 
se déclare, 53 % des enfants 
dans les pays à faible reve-
nu et à revenu intermédiaire 
et près de 90 % d’entre eux 
en Afrique subsaharienne 
souffraient de pauvreté des 
apprentissages puisqu’ils 
n’étaient pas en mesure, à 
l’âge de 10 ans, d’écrire et 
de comprendre un texte ap-
proprié pour leur âge.

3 millions, le troisième 1,5 
millions, les 5 autres fi na-
listes 700 000 FCFA et 300 
000 FCFA pour chacun des 
12 autres candidats. Le « 
Super Entrepreneur » sera 
accompagné et suivi sur une 
période d’un an en termes 
de conseil et d’installation 
de son projet par le comité 
d’organisation et ses parte-
naires. Ces différents prix 
seront remis au cours d’une 
soirée dînatoire. Notons que 
l’activité couvre la période 
d’Août à décembre 2021, 
soit 22 semaines. Au total, 36 
épisodes seront diffusés sur 
la télévision togolaise et sur 
les réseaux sociaux.
 A propos de Brain Power
Brian Power Communication 
est une structure spécialisée 
en marketing, communica-
tion et événementiel. Elle 
conseil les entreprises au 
Togo à faire de la publicité et 
améliore leur présence dans 
le pays.
A propos de DAYIM

DAYIM est une association à 
but non lucratif qui a pour but 
de promouvoir l’éducation 
et la formation des jeunes à 
travers des méthodes péda-
gogiques innovantes. Ceci, 
en leur donnant des compé-
tences et outils nécessaires 
pour faciliter leur insertion, 
intégration et épanouisse-
ment dans les milieux pro-
fessionnels.
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Consommation 

Les prix mondiaux des produits alimentaires fléchissent en juillet
Les céréales, les huiles végétales et les produits laitiers font reculer l’Indice FAO des 
prix des produits alimentaires pour le deuxième mois consécutif
Les prix mondiaux des produits alimentaires de base ont baissé en juillet pour le 
deuxième mois consécutif, selon un rapport de référence de l’Organisation des Na-
tions Unies publié aujourd’hui. 

 

L’Indice FAO des prix 
des produits alimen-
taires s’est établi en 

moyenne à 123,0 points en 
juillet 2021, cédant 1,2 pour 
cent par rapport au mois pré-
cédent, mais reste supérieur 
de 31,0 pour cent à son ni-
veau de la même période en 
2020. L’Indice suit l’évolu-
tion des prix internationaux 
des produits alimentaires de 
base les plus couramment 
échangés dans le monde. Le 
recul enregistré en juillet 
s’explique par la baisse des 
cotations de la plupart des cé-
réales et des huiles végétales 
ainsi que des produits lai-
tiers. L’Indice FAO des prix 
des céréales était en juillet de 
3,0 pour cent inférieur à celui 
de juin, en raison d’une chute 
de 6,0 pour cent d’un mois 
sur l’autre des prix interna-
tionaux du maïs, associée 
à des rendements meilleurs 
que prévu en Argentine et à 
de meilleures perspectives 
de production aux États Unis 
d’Amérique, même si l’état 
des cultures au Brésil reste 
préoccupant. Les prix des 
autres céréales secondaires 
telles que l’orge et le sorgho 
ont fortement chuté suite à 
une demande plus faible à 
l’importation. Cependant, les 
cotations du blé ont légère-
ment progressé de 1,8 pour 
cent en juillet pour atteindre 
leur plus haut niveau depuis 
la mi-2014, compte tenu 
notamment des inquiétudes 
concernant le temps sec et 
l’état des cultures en Amé-
rique du Nord. Par ailleurs, 
les prix internationaux du 
riz ont atteint leur plus faible 
niveau depuis deux ans sous 
l’effet des variations des taux 
de change et de ventes ralen-
ties par les coûts de transport 

élevés et les obstacles logis-
tiques. L’Indice des prix des 
produits laitiers a baissé de 
2,8 pour cent par rapport à 
juin, en raison d’un ralen-
tissement des activités de 
marché dans l’hémisphère 
nord dû aux vacances d’été 
en cours. Le lait écrémé en 
poudre a enregistré la plus 
forte baisse, suivi du beurre, 
du lait entier en poudre et du 
fromage. 

Fermeté des prix du 
pétrole brut

L’Indice FAO des prix des 
huiles végétales a atteint son 
niveau le plus bas sur cinq 
mois, reculant de 1,4 pour 
cent par rapport à juin, la 
baisse des prix des huiles de 
soja, de colza et de tournesol 
ayant plus que compensé la 
hausse de la valeur des huiles 
de palme. Une baisse du taux 
d’incorporation de biodie-
sel en Argentine a pesé sur 
les prix de l’huile de soja, 
tandis que ceux des huiles 
de colza et de tournesol ont 
été influencés par des prévi-
sions d’approvisionnement 
record pour la campagne 
2021 2022. En revanche, 
l’Indice FAO des prix du 

sucre a augmenté de 1,7 pour 
cent en juillet et enregistre sa 
quatrième hausse mensuelle. 
Cette augmentation est prin-
cipalement liée à la fermeté 
des prix du pétrole brut ainsi 
qu’aux incertitudes quant à 
l’impact des récentes gelées 
sur les rendements au Brésil, 
premier exportateur mon-
dial de sucre, tandis que les 
bonnes perspectives de pro-
duction en Inde ont empêché 
une hausse plus importante. 
L’Indice FAO des prix de 
la viande a légèrement aug-
menté par rapport à juin, les 
cotations de la viande de vo-
laille ayant le plus progressé 
en raison de l’augmentation 
des importations en Asie de 
l’Est et de l’expansion limi-
tée de la production dans cer-
taines régions. Les prix de la 
viande bovine se sont égale-
ment raffermis, soutenus par 
les importations élevées de 
la Chine et par la baisse de 
l’offre dans les principales 
régions productrices. Dans 
le même temps, les prix de 
la viande de porc ont baissé 
suite à une diminution des 
importations chinoises.

Source : FAO

Transsaharienne Alger-Lagos 

Le Niger inaugure la route Zinder-Tanout
La transsaharienne Alger-Lagos, l’une des 10 principales routes transafricaines, 
poursuit son implémentation. Le Niger comme chacun des 6 Etats concernés par le 
projet vient de franchir un pas essentiel quant à l’une des sections du réseau devant 
transiter par son territoire.

Le président nigérien 
Mohamed Bazoum a 
pris part aux cérémo-

nies consacrant l’ouverture 
à la circulation de la route 
Zinder-Tanout, le mardi 3 
août. Cet axe long de 138 
kilomètres, qui a nécessité 
un investissement global de 
34 milliards FCFA (envi-
ron 61,5 millions USD), a 
été entièrement financé par 
l’Union européenne (UE) à 
travers le Fonds européen de 
développement (FED). Lan-
cés le 13 janvier 2019, les 
travaux scindés en deux lots, 
à savoir l’axe Zinder-Maï 
Bagari (40km) et celui Maï 
Bagari-Tanout (98 km), ont 
été confiés respectivement à 
SOGEA SATOM et EGBTP. 
Avec 48 mois comme délai 
de livraison. « L’impact sur 
la vie des populations de 
ces 138 kilomètres de route 
est important : faciliter les 
déplacements, les échanges 
économiques, le potentiel de 
développement et d’emploi, 

notamment des jeunes, mais 
également l'accès aux ser-
vices de base, l'accès aux 
administrations et aux autres 
services étatiques », a décla-
ré Denise Elena Ionete, am-
bassadrice de l’UE au Niger. 
Le projet a également pris en 
compte la réalisation d’autres 
ouvrages sociaux connexes 
tels que des pistes rurales, 
des adductions d’eau, etc. 
L’infrastructure constitue une 
section de la Transsaharienne 
entre Lagos et Alger, un pro-
jet pharaonique de 9 600 km 
qui va interconnecter 6 pays 

(Tunisie, Algérie, Mali, Ni-
ger, Tchad et Nigeria). Pour 
Denise Elena Ionete, ce « 
tronçon de la Transsaha-
rienne, corridor primordial 
pour le désenclavement du 
Niger, pour sa connectivité 
et son intégration régionale, 
économique et commerciale, 
est aussi une façon de donner 
des moyens pour que la zone 
de libre-échange continen-
tale africaine devienne une 
réalité ».

Avec Agence Ecofin

 ● La culture de l’orge en France

Maroc 

Les résultats 2020 des banques «positifs» au covid
Si elles restent solides au vu de leur ratio de solvabilité moyen (15,7%) et de leur 
coefficient de liquidité à court terme (164%), les banques marocaines ont vu leurs 
bénéfices fondre de 43,2% en 2020, à 6,8 milliards de dirhams contre 12 milliards 
en 2019. 

Mais les perfor-
mances de leurs 
filiales en Afrique 

subsaharienne ont été moins 
affectées par la crise sani-
taire. Pour l’exercice 2020 
elles représentaient 41% 
des bénéfices nets part du 
groupe de leurs maisons-
mère, relève Hiba Zahoui, 
directrice de la Supervision 
bancaire à la banque centrale 
(Bank Al-Maghrib). Mal-
gré la hausse mécanique de 
cette part du fait de la chute 

des résultats sur le marché 
marocain, la contribution des 
filiales reste très importante. 
L’alerte vient cependant de 
la flambée du coût du risque. 
Les provisions du secteur 

bancaire ont atteint 20,5 
milliards de dirhams (2,4 
milliards de dollars) contre 
8,8 milliards de dirhams 
en 2019. Les créances en 
souffrance ont totalisé 79,7 
milliards de dirhams, soit 7 
milliards de plus en un an, 
reflétant l’impact de la crise 
sanitaire sur la solvabilité des 
emprunteurs, explique Bank 
Al-Maghrib.

Avec financialafrik.com

Burkina Faso

Essakane annonce une production totale de 118.000 onces 
Au Burkina Faso, Iamgold, à travers la compagnie minière Essakane, a annoncé une 
production aurifère totale de 118.000 onces d’or au titre du deuxième trimestre 
2021, soit un taux de production en hausse de 4,42% par rapport à celle du tri-
mestre précédent (113.000) et une progression de 27 % en glissement annuel 
(93.000). Des bons chiffres que la société attribue principalement aux teneurs trai-
tées supérieures.

« La mine d’Essakane a 
continué de donner de 
bons résultats malgré 

les difficultés liées à la récu-
pération lors du traitement du 
minerai à forte teneur en gra-
phite », commente Iamgold 
dans son rapport consulté 
par Financial Afrik. Pour sa 
part, la production d’or attri-
buable s’est établie à 106 000 
onces, soit une progression 
trimestrielle de 4% et de 28 
% comparé à la production 
du deuxième trimestre 2020. 
Par ailleurs, indique la so-
ciété, l’extraction minière a 
augmenté de 15,3 millions de 

tonnes grâce à de meilleures 
efficiences opérationnelles et 
aux modifications apportées 
à la flotte de camion, qui ont 
permis d’augmenter la capa-
cité de transport et ont réduit 
les arrêts pour l’entretien. 
« Une meilleure coordina-
tion entre la mine et l’usine 
dans la gestion du taux d’ali-

mentation et de la teneur a 
eu des effets favorables », 
précise-t-on. Selon Iamgold, 
les prévisions de production 
annuelles ont été révisées à 
la hausse à Essakane, et sont 
passées entre 390 000 et 400 
000 onces (contre 365.000 et 
390.000 onces annoncés en 
mai dernier).  Ce qui reflète, 
indique-t-on, les teneurs plus 
fortes obtenues au premier 
semestre de l’exercice qui 
devraient se normaliser au 
second semestre.

Avec financialafrik.com

Niger 

Une rencontre régionale sur le climat s’ouvre à Niamey 
Plusieurs pays du Sahel et d’autres, confrontés au défi du changement climatique (Cameroun, Éthiopie, Djibouti…), se réunissent à partir de ce 09 août à Niamey. 

Ce, avec les parte-
naires techniques et 
financiers du sys-

tème des Nations unies, de la 
BAD, de l’Union européenne 
et de la Banque mondiale 
entre autres, dans le cadre 
d’une réunion régionale des 
experts points focaux sur le 
changement climatique et 
fonds vert climat des pays 
membres de la Commission 
Climat pour la Région du Sa-

hel (CCRS). Objectif : faire 
le point sur les progrès enre-
gistrés par chaque pays dans 
le cadre de la mise en place 
du secrétariat permanent 
pour le CCRS, évaluer les 
projets financés par le fonds 
vert climat, examiner les po-
sitions des pays africains sur 
la mise en œuvre de l’accord 
de Paris et adopter l’appel 
des négociateurs climat de la 
Région du Sahel dit « Appel 

de Niamey » en prélude à la 
COP26. Cette réunion qui 
devrait s’achever mardi 10 
août, verra également la par-
ticipation d’un représentant 
de la Commission Climat du 
bassin du Congo, d’un repré-
sentant de la Commission 
Climat des États insulaires 
de l’Afrique et d’un repré-
sentant du centre 4C Maroc.

Avec Niamey et les 2 jours
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Variation Jour -0,48 %
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BRVM Composite 169,03

Variation Jour -0,17 %

Variation annuelle 16,28 %
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Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 5 086 741 170 101 -0,18 %

Volume échangé (Actions & Droits) 128 496 111,24 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 312 954 139 55,26 %

Nombre de titres transigés 42 2,44 %

Nombre de titres en hausse 10 -52,38 %

Nombre de titres en baisse 17 70,00 %

Nombre de titres inchangés 15 50,00 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 6 765 470 712 626 -0,15 %

Volume échangé 2 060 96,19 %

Valeur transigée (FCFA) 20 729 933 99,33 %

Nombre de titres transigés 7 250,00 %

Nombre de titres en hausse 2

Nombre de titres en baisse 2 0,00 %

Nombre de titres inchangés 3

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SOLIBRA CI (SLBC) 95 205 7,50 % 87,04 %

SICOR CI (SICC) 5 335 7,45 % 333,74 %

BANK OF AFRICA SENEGAL (BOAS) 2 140 7,27 % 43,14 %

CROWN SIEM CI (SEMC) 555 6,73 % 177,50 %

SODE CI (SDCC) 4 495 3,33 % 50,33 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SAFCA CI (SAFC) 615 -5,38 % 119,64 %

BERNABE CI (BNBC) 1 850 -5,13 % 208,33 %

VIVO ENERGY CI (SHEC) 715 -3,38 % 19,17 %

TOTAL CI (TTLC) 1 750 -2,51 % 10,06 %

PALM CI (PALC) 4 155 -2,12 % 84,67 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 12 79,54 2,38 % 119,42 % 9 560 10 243 445 16,78

BRVM - SERVICES PUBLICS 4 447,84 -0,14 % 9,10 % 13 060 54 994 965 7,57

BRVM - FINANCES 15 61,15 -0,29 % 1,93 % 91 865 224 282 494 12,42

BRVM - TRANSPORT 2 449,10 -5,04 % 18,59 % 0 0 7,87

BRVM - AGRICULTURE 5 172,73 -0,44 % 99,60 % 5 049 12 875 690 11,40

BRVM - DISTRIBUTION 7 305,17 -1,19 % 34,77 % 7 475 9 527 890 19,09

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 857,55 -0,71 % 148,21 % 1 487 1 029 655 4,03

BRVM - PETITES CAPITALISATIONS - - - - - - -

INDICES SECTORIELS 

Définitions
Volume moyen annuel par  séance 
             

Valeur moyenne annuelle par séance
       

Ratio moyen de liquidité 
Ratio moyen de satisfaction   
                  

Ratio moyen de tendance 
Ratio moyen de couverture                  

= Volume annuel échangé / nombre de séances
= Valeur annuelle échangée / nombre de séances
= Moyenne des ratios de liquidité (Titres échangés / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de satisfaction (Titres échangés / Volume des ordres d'achat)
= Moyenne des ratios de tendance (Volume des ordres d'achat / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de couverture (Volume des ordres de vente / Volume des ordres d'achat)

Taux moyen de rotation 
               

PER moyen du marché 
                  

Taux de rendement moyen
           

Taux de rentabilité moyen 
       

Prime de risque du marché         

= moyenne des taux de rotation des actions cotées (volume transigé/capi flottante)
= moyenne des PER des actions cotées ayant un PER positif
= moyenne des taux de rendement des actions cotées ayant distribué un dividende
= moyenne des taux de rentabilité des actions cotées
= (1 / le PER moyen du marché) - le taux de référence actuel des emprunts d'Etat 

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

PER moyen du marché 10,68

Taux de rendement moyen du marché 7,55

Taux de rentabilité moyen du marché 8,34

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 93

Volume moyen annuel par séance 227 635,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 273 420 493,07

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

Ratio moyen de liquidité 1,01

Ratio moyen de satisfaction 28,99

Ratio moyen de tendance 2 862,20

Ratio moyen de couverture 3,49

Taux de rotation moyen du marché 0,01

Prime de risque du marché 3,47

Nombre de SGI participantes 28

BRVM - BOURSE REGIONALE DES VALEURS MOBILIERES
BRVM - Société Anonyme au capital de 3.062.040.000 CFA - RC : CI - ABJ - 1997 - B - 208435 - CC : 9819725 - E

Siège Social : Abidjan - CÔTE D'IVOIRE. Adresse : 18,Rue Joseph ANOMA (Rue des Banques) - Abidjan
Tél : +225 20 32 66 85 / 86, Fax : +225 20 32 66 84, Mail : brvm@brvm.org, Site Web : www.brvm.org
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Vaccins anti-Covid

Des milliards d'euros pour leurs producteurs
Les vaccins anti-Covid 19 déjà approuvés ont rapporté des milliards d'euros aux 
groupes pharmaceutiques qui les produisent, à commencer par l'alliance entre 
l'américain Pfizer et l'allemand BioNTech, qui publiait lundi ses résultats financiers.
  

Ce résumé concerne 
les groupes privés 
qui communiquent 

sur leurs résultats. Il ne com-
prend pas les projets de vac-
cins russe - Spoutnik V - et 
chinois, développés par des 
institutions publiques. 
Pfizer et BioNTech, les 
grands gagnants
Le géant américain et la 
biotech allemande, associés 
dans le développement d'un 
vaccin anti-Covid 19, ont 
été les premiers du monde 
occidental à annoncer des 
résultats positifs et à bénéfi-
cier d'une autorisation dans 
l'Union européenne et aux 
Etats-Unis. Et ils profitent 
de cet avantage. Le vaccin 
a rapporté à Pfizer plus qu'à 
aucun concurrent: 10,8 mil-
liards de dollars (environ 9,2 
milliards d'euros) de revenus 
au premier semestre 2021, 
période à partir de laquelle 
il a commencé à encaisser 
l'essentiel des ventes de ce 
traitement. Et le groupe amé-
ricain ne cesse de relever 
ses prévisions pour 2021. 
Aux dernières nouvelles, il 
compte tirer 33,5 milliards 
de dollars des ventes de son 
vaccin cette année. De son 
côté, BioNTech a enregis-
tré 7,3 milliards d'euros de 
chiffre d'affaires au premier 
semestre. Contrairement 
à Pfizer, qui développe de 
nombreux traitements, le 
vaccin anti-Covid 19 est son 
seul produit en vente et ce 
chiffre reflète donc les per-
formances spécifiques à ce 
traitement. Pour tout 2021, 

BioNTech estime que ses 
ventes de vaccins anti-Covid 
19 représenteront 15,9 mil-
liards d'euros. 
Moderna bien placé

La start-up américaine Mo-
derna a, comme Pfizer/BioN-
Tech, développé un vaccin à 
ARN messager qui a été par-
mi les premiers approuvés 
dans le monde occidental. Au 
premier semestre, Moderna, 
qui comme BioNTech ne 
compte que son vaccin anti-
Covid 19 comme produit en 
circulation, a engrangé 5,9 
milliards de dollars de chiffre 
d'affaires, soit environ cinq 
milliards d'euros. Pour l'en-
semble de 2021, Moderna 
anticipe 20 milliards de dol-
lars de revenus grâce à son 
vaccin. 
AstraZeneca et John-
son & Johnson loin 

derrière
L'anglo-suédois AstraZeneca 
et l'américain Johnson & 
Johnson, via sa filiale belge 
Janssen, ont aussi vu leurs 
vaccins approuvés dans l'UE, 

mais plus tardivement. Ils re-
posent, eux, sur un vecteur vi-
ral. Celui d'AstraZeneca n'est 
d'ailleurs même pas approu-
vé aux Etats-Unis, bien qu'il 
joue un rôle important dans 
d'autres pays comme l'Inde. 
Surtout, ces deux groupes 
ont promis de vendre leurs 
vaccins sans faire de bénéfice 
le temps de la pandémie. Les 
prix de commercialisation 
sont donc bien plus faibles 
que ceux de Pfizer/BioNTech 
et Moderna. Et les montants 
engrangés s'en ressentent. 
AstraZeneca a annoncé 1,17 
milliard de dollars (un mil-
liard d'euros) de revenus tirés 
de son vaccin au premier se-
mestre. Johnson & Johnson 
a fait état de 264 millions de 
dollars (225 millions d'euros) 
pour le sien, approuvé plus 
tard. Pour l'ensemble de 
l'année, Johnson & Johnson 
compte vendre pour 2,5 mil-
liards de dollars de son vac-
cin, AstraZeneca n'ayant pas 
donné de prévision détaillée. 

(Avec AFP)

Abeilles 

Une étude confirme la dangerosité de l’«effet cocktail» 
Selon des travaux parus mercredi dans «Nature», l’exposition croisée des pollinisa-
trices à plusieurs substances insecticides est sous-évaluée.
 

L’exposition à un cock-
tail de substances 
agrochimiques aug-

mente nettement la mortalité 
des abeilles, une situation 
sous-estimée par les autorités 
chargées de réguler la mise 
sur le marché de ces pro-
duits, affirme une étude pa-
rue mercredi. Selon l’ONU, 
les abeilles pollinisent 71 
des 100 espèces cultivées 
fournissant 90% des denrées 
alimentaires mondiales. Ces 
dernières années, l’effon-
drement des populations 
d’insectes pollinisateurs, très 
vulnérables aux pesticides, 
menace des productions 
agricoles. Cette vaste étude 
parue dans la revue scienti-
fique «Nature» reprend des 
dizaines d’autres publiées 
au cours des vingt dernières 
années, en s’intéressant aux 
interactions entre les pro-
duits agrochimiques, les 
parasites et la malnutrition 
affectant le comportement 
des abeilles (quête de nourri-
ture, mémoire, reproduction 
de la colonie). Il en ressort 
que l’effet combiné entre dif-
férents pesticides et d’autres 
substances chimiques est 
vraisemblablement supé-
rieur à la somme des effets 
de chacun. Ces «interactions 
entre des substances agro-
chimiques multiples aug-
mentent significativement la 
mortalité des abeilles», sou-
ligne Harry Siviter, coauteur 
de l’étude, de l’Université du 
Texas à Austin. «Les régula-
teurs doivent considérer les 
interactions entre produits 
agrochimiques et d’autres 
facteurs de stress environ-
nementaux avant d’autoriser 
leur utilisation», ajoute-t-il.

Réglementation 
actuelle insuffisante

Les résultats de l’étude 
«montrent que le processus 
réglementaire dans sa forme 
actuelle ne protège pas les 
abeilles des conséquences 
indésirables d’une exposi-
tion à plusieurs niveaux aux 
produits agrochimiques». Et 
l’absence de changements 
«aura pour conséquences 
la poursuite du déclin des 
abeilles et des services de 
pollinisation qu’elles offrent, 
au détriment des humains et 
de la santé des écosystèmes», 
ajoutent les chercheurs. 
Dans un commentaire égale-
ment publié dans «Nature», 
Adam Vanbergen, chercheur 
à l’Institut national de re-
cherche pour l’agriculture, 
l’alimentation et l’environ-
nement (Inrae), rappelle que 
les insectes pollinisateurs 
sont menacés par l’agricul-
ture intensive, ainsi que par 
la réduction de la quantité 
de pollen provenant de fleurs 
sauvages. Les vastes ruches 
créées pour la production de 

miel sont un facteur supplé-
mentaire d’exposition des 
pollinisateurs aux parasites 
et aux maladies, ajoute-t-il.

La moitié des in-
sectes dans le monde 

est menacée
Ces travaux «confirment que 
le cocktail de substances 
agrochimiques auquel les 
abeilles sont confrontées 
dans un environnement de 
cultures intensives peut créer 
un risque pour leur popu-
lation», écrit le chercheur. 
L’attention s’est concen-
trée jusqu’à présent sur les 
abeilles domestiques, mais il 
faut davantage de recherches 
concernant les autres polli-
nisateurs qui pourraient réa-
gir différemment, poursuit 
Adam Vanbergen. En 2019, 
des scientifiques avertis-
saient que près de la moitié 
des espèces d’insectes dans 
le monde sont menacées et 
qu’un tiers pourrait dispa-
raître d’ici à la fin du siècle.

(AFP)Voiture hybride 

Renault en tandem avec un chinois 
Propriétaire de Volvo, Geely s’allie à Renault pour accélérer sur les technologies de 
l’hybride. Dans le panier, son partenaire Foxconn, roi du semi-conducteur.

 

Le chinois Geely (mai-
son mère de Volvo 
Cars) a annoncé lundi 

qu’il s’alliait avec le français 
Renault dans les voitures du 
futur. En Chine, les deux en-
treprises « mettront conjoin-
tement au point des modèles 
hybrides de la marque Re-
nault avec les technologies 
avancées » de Geely, a indi-
qué dans un court communi-
qué le groupe chinois.
La coopération portera éga-
lement en Corée du Sud sur 
les économies d’énergie et la 
production de modèles spéci-
fiques au marché sud-coréen 
de la marque Lynk & Co, 
propriété de Geely. Geely 
est l’un des principaux fabri-
cants chinois de véhicules. Il 
a racheté en 2010 la branche 
automobile de Volvo. La 
Chine, premier marché auto-

mobile mondial, est en pointe 
dans la course au véhicule 
du futur, grâce à une popu-
lation ultra-connectée et une 
politique incitative de Pékin. 
Les constructeurs rivalisent 
pour profiter de ce débouché. 
En janvier déjà, Geely avait 
annoncé une alliance dans 
les véhicules électriques 
avec le géant taïwanais Fox-
conn, plus grand assembleur 
mondial d’appareils électro-
niques. Foxconn est en Chine 
un sous-traitant d’Apple et 
y fabrique notamment des 
iPhone. Le géant chinois 

de l'internet Baidu  coopère 
avec Geely pour la fabrica-
tion de voitures électriques 
sans chauffeur Geely a égale-
ment un accord avec le géant 
chinois de l’internet Baidu 
pour la fabrication de voi-
tures électriques sans chauf-
feur. Pour Renault, c’est un 
partenariat d’importance qui 
pourrait se prolonger dans un 
second temps sur le tout élec-
trique, voie designée comme 
prioritaire en Chine. La 
Chine, qui cherche à réduire 
ses émissions polluantes et 
sa dépendance envers le pé-
trole étranger, ambitionne de 
vendre environ 25 % de véhi-
cules électriques ou hybrides 
en 2025.

Avec lepoint.fr 

 ● Une étude publiée dans la revue «Nature» confirme que 
la mortalité des abeilles augmente en raison de l’exposition 

des butineuses à un cocktail de substances insecticides. 
Photo d’illustration/Pixabay

Magasins Jumbo

Coop reçoit le feu vert pour leur reprise 
La Commission de la concurrence a donné son aval à la reprise de la chaîne de 
magasins de bricolage. On ignore encore si Jumbo va changer de nom et si des 
emplois et succursales sont menacés.

Ca y est: le grand 
distributeur Coop 
compte une nouvelle 

chaîne dans son empire, rap-
porte la «NZZ am Sonntag» 
du jour. La Commission de 
la concurrence (Comco) ne 
voit en effet aucune raison 
d'enquêter plus en détail 
sur la vente de la chaîne du 
holding familial genevois 
Maus Frères (propriétaire 
de Manor). Dans un premier 
temps, à l’annonce de la 
volonté de reprise, en avril 
dernier, étaient apparues des 
spéculations selon lesquelles 
Coop, déjà propriétaire de 
sa propre chaîne de brico-
lage – Coop Brico+Loisirs – 
pourrait prendre une position 
dominante dans le secteur 

bricolage et jardinage dans 
certaines régions.
Plusieurs inconnues 

pour l’avenir
Coop et Maus Frères ont 
convenu de ne pas divulguer 
le montant de la transaction. 
Le grand distributeur a indi-
qué que, suite à l’aval de la 
Comco, d'autres détails se-

ront élaborés et des informa-
tions seront fournies à la fin 
du mois d'août. Pour l’heure, 
on ignore en effet encore si 
des emplois seront suppri-
més et des succursales fer-
mées. Tout comme Coop n’a 
pas encore décidé s’il allait 
garder le nom de Jumbo.

(ewe)

 ● 20min/Taddeo Cerletti
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Mercure s'occupera de vos fi nances cette fois. Pro-
fi tez de la présence du maître de l'intelligence, de 

la communication et de la débrouillardise pour vous occuper de 
vos comptes, rencontrer votre banquier, négocier un emprunt ou 
l'étalement d'une dette, réorganiser vos placements. Bref, mettez 
vos cellules grises au service de l'amélioration de votre situation 
fi nancière. 

Cet aspect d'Uranus s'accompagne souvent d'un im-
portant coeffi cient de chance pure. Soyez attentif pour en profi ter 
pleinement. Vous aurez peut-être même intérêt à jouer à un jeu de 
hasard quelconque ; mais n'y investissez pas de grosses sommes. 
N'oubliez pas de consulter votre nombre de chance du jour. 

Neptune formera des aspects favorables au sec-
teur des biens matériels. Son infl uence sera effi -

cace ! Gardez-vous cependant d'être trop optimiste en prenant des 
risques fi nanciers excessifs. 

Mars en cet aspect vous incitera fermement à 
mettre votre comptabilité à jour. Vous seriez d'ailleurs bien inspiré 
de suivre ses conseils, car si vous ne le faites pas spontanément, 
c'est votre banquier qui fi nira par vous rappeler à l'ordre. La gestion 
n'est certes pas ce qui vous passionne le plus, mais un petit effort 
dans ce sens vous sera utile. Vous n'allez peut-être pas réduire 
vos dépenses, mais savoir où vous en êtes-vous évitera quelques 
déboires. 

Sur le plan matériel, les soucis risquent de s'accu-
muler au cours de la journée. Vous n'aurez guère le 

sens des réalités, si bien que vous serez tenté de consacrer de trop 
grosses sommes d'argent à vos loisirs. Veillez à préserver un bon 
équilibre en toutes choses. 

Mercure en cette position dans votre Ciel mettra 
l'accent sur votre situation fi nancière, c'est-à-dire 

aussi bien sur vos gains ou vos revenus que sur les frais ou les 
dépenses que vous seriez en train d'engager. Dans l'un et l'autre 
cas, une extrême prudence vous sera recommandée, car vous se-
rez enclin à vous tromper dans vos calculs ou à faire de mauvaises 
estimations.  

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Vous risquez d'être confronté à des problèmes 
matériels concernant principalement des biens 

familiaux. Si vous avez l'intention de vendre un terrain 
ou une propriété, tâchez de traiter l'affaire dès le début 
de la journée. 

L'infl uence conjuguée de trois planètes de 
chance s'avérera une excellente aubaine pour votre 
situation matérielle. Vous saurez à la fois vous montrer 
entreprenant et circonspect, et vous ne prendrez pas de 
risques inutiles. 

En raison de cet aspect de Saturne, faites 
preuve aujourd'hui de la plus grande prudence et de la 
plus stricte rigueur dans le maniement de l'argent, sur-
tout s'il s'agit d'investissements immobiliers à plus ou 
moins long terme. Céder à votre impulsivité reviendrait 
à vous attirer des problèmes inextricables. 

Profi tez du bel aspect de Jupiter pour vous 
attaquer à vos problèmes fi nanciers. Vous pourrez trou-
ver des solutions idéales. Il sera possible de réaliser de 
bons placements. 

Sur le plan fi nancier, vous subirez deux impacts 
planétaires, l'un positif, l'autre plus délicat. La 

bonne nouvelle, c'est que Pluton sera très favorable et 
qu'il vous aidera à nettement améliorer votre équilibre 
fi nancier. La mauvaise nouvelle, c'est que Mars risque 
de vous rendre très dépensier. 

Mercure vous poussera à instaurer un pro-
gramme d'économies. Vous gérerez sérieu-

sement votre budget. Cependant, ne passez pas d'un 
extrême à l'autre : vous pourriez rater des affaires ! 

Bélier

Cancer 

Vierge 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 
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Rendez-vous économiques
EVENEMENTS DATE LIEUX ORGANISATEURS/CONTACTS

Salon international du Food service 29 mai au 2 juin 2021 France sirha.com

Réunion du Comité Régional des Négociations Commerciales 15 juin 2021 Virtuel http://www.uemoa.int/fr

Organisation des réunions du cadre de concertation avec les OIG 15 au 30 juin 2021   Abuja, Nigéria http://www.uemoa.int/fr

Rencontre du réseau des Organismes de promotion du commerce 22 au 23 juin 2021 Virtuel http://www.uemoa.int/fr

9ème Conférence sur le changement climatique et le développement 
en Afrique

31 mai au 4 juin 2021 Cap vert https://www.uneca.org/fr/events/centre-afri-
cain-pour-la-politique-en-mati%C3%A8re-de-
climat/neuvi%C3%A8me-conf%C3%A9rence-
sur-le-changement

Conférence internationale sur l'enseignement forestier 8 au 10 juin 2021 Virtuel  Forest-Education@fao.org

Assemblées annuelles du Groupe de la BAD 23 au 25 juin 2021 Virtuel https://www.afdb.org/fr/news-and-events/
pressreleases/assemblees-annuelles-2020-du-
groupede-la-banque-africaine-de-developpe-
ment-communique-final-37563

4e Conférence mondiale sur le teck Du 23 au 26 août 2021 Accra, Ghana 
www.worldteakconference2020.com
infowtc2020@gmail.com

4e Conférence mondiale sur le teck 3 au 26 août 2021 Accra (Ghana) tetra@itto.int

Salon international de l'industrie et de l'industrie du futur 7 au 10 septembre 2021 France global-industrie.com

Conférence internationale dédiée aux moyens de paiement et aux ser-
vices financiers

21 au 23 septembre 2021 Amsterdam, Pays-Bas europe.money2020.com

 ●
 ●

Les astres vous seront favorables financiè-
rement. Si vous êtes artiste, vous allez en-

fin connaître le succès. Si vous travaillez dans la restau-
ration, vous allez récolter le fruit de vos efforts et de vos 
investissements. Pour tous les salariés du secteur privé, 
ce sera le moment de demander une prime quelconque.

Si vous êtes du premier décan, méfiez-
vous de toute opération financière au-

jourd'hui : elle pourrait se révéler désastreuse. Pour 
tous les natifs, une opportunité touchant l'immobilier 
pourra s'offrir à eux ; s'ils laissent passer l'occasion, ils 
auront à le regretter.

L'immobilier sera nettement défavorisé 
aujourd'hui. N'effectuez donc aucune 

transaction, qu'il s'agisse d'achat ou de vente. Même 
si vous trouvez un appartement ou une maison à votre 
goût, mieux vaudra temporiser.

Pluton en aspect harmonique pourra 
vous permettre de vous enrichir, mais 

seulement si vous contrôlez les excès propres à cette 
planète. En effet, Pluton rend très audacieux, et vous 
risquez de faire des choix périlleux sans en mesurer 
toutes les conséquences. Ne prenez aucune décision 
sur un coup de tête ; ce sera le meilleur moyen d'éviter 
les erreurs et de mettre la chance de votre côté.
 

N'hésitez pas à demander une prime 
quelconque, quitte à insister. On essaiera 

de vous faire comprendre que ce n'est pas le moment, 
mais vous obtiendrez quand même satisfaction. Par ail-
leurs, excellente journée pour réorganiser la gestion de 
vos économies.

Vu les influx astraux actuels, vos 
chances financières seront très faibles 

aujourd'hui. Evitez donc les spéculations boursières. 
A propos, ne négligez pas les valeurs traditionnelles : 
l'Ecureuil, la pierre, les objets d'art, etc.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

N'écoutez surtout pas les conseils de vos 
amis en matière de placements. A moins 

qu'ils ne soient des spécialistes compétents, ils pour-
raient vous faire commettre d'énormes erreurs. Et ce 
serait à vous de payer les pots cassés !

Vous pourrez compter sur de bons 
coups de pouce de la chance, et les cir-

constances vous seront particulièrement favorables 
pour réaliser des opérations lucratives. De plus, vous 
saurez faire preuve de rigueur et de sagesse dans la 
gestion de vos ressources, et vous consoliderez votre 
situation matérielle.

 
Jupiter, planète éminemment béné-
fique, vous assurera de la chance en 

matière finan- cière. Mais ce ne sera pas une raison 
pour abandonner toute prudence. Dans ce domaine 
comme dans d'autres, soyez raisonnable. Même si 
vos rentrées d'argent sont régulières ou augmentent, 
évitez les dépenses inutiles. 

Tâchez de mettre vos finances à jour avant 
la fin de la journée, autrement les astres 

vous infligeront une surprise très désagréable. Réglez 
vos comptes à la maison et au bureau, et n'oubliez pas 
que "qui paie ses dettes s'enrichit" (proverbe français).
prendre d'heureuses initiatives financières.

 
Les astres n'étant pas cléments avec vous 
sur le plan financier aujourd'hui, vous de-

vrez concentrer vos efforts en vue d'améliorer votre 
situation. Vous avez les qualités requises pour arri-
ver. Cependant, attention à ne pas compromettre vos 
chances en recourant à n'importe quel procédé. Soyez 
raisonnable ; et surtout ne vous jouez pas des lois, 
car cela est susceptible de ne vous amener que des 
ennuis.
 

Avec cet aspect de Jupiter, votre vie finan-
cière sera à la fois moins protégée et moins 

animée. Ne craignez rien : le pire qui puisse vous arri-
ver, c'est que l'augmentation récente de vos revenus 
ou de vos capitaux fait maintenant place à la stagna-
tion.
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          AVIS N°154 – 2021 / BRVM / DG 
------------------------- 

 
TRESOR PUBLIC DU BURKINA FASO 

 ----------------- 

Emprunt obligataire  
"TPBF 6,50 % 2021 - 2031" 

 
  PREMIERE COTATION 

---------- 

                         
Dans le but de mobiliser des ressources destinées au financement des projets             
porteurs de croissance inscrits dans le Plan National de Développement Economique et 
Social (PNDES), l’Etat du Burkina Faso, à travers la Direction Générale du Trésor et de la 
Comptabilité Publique (DGTCP), a émis un emprunt obligataire intitulé "TPBF 6,50 % 2021 
- 2031". 
 
La diffusion des titres "TPBF 6,50 % 2021 - 2031" dans le public au prix de 10 000 FCFA 
par obligation a eu lieu du 24 au 28 juin 2021 inclus. 
 
A l’issue de cette opération, 16 500 000 obligations "TPBF 6,50 % 2021 - 2031" ont été 
souscrites sur le Marché Financier Régional de l’UEMOA, pour un montant total de 
165 000 000 000 FCFA. 
 
La date de jouissance desdites obligations est le 06 juillet 2021.  
 
Afin de permettre les échanges des titres sur le Marché Financier Régional, la Bourse 
Régionale des Valeurs Mobilières (BRVM) porte à la connaissance du public et des 
intervenants du marché que la première cotation de l’Emprunt                                               
"TPBF 6,50 % 2021 - 2031", admis au Compartiment des obligations de la BRVM, aura 
lieu le jeudi 12 août 2021. 
 
La procédure d’introduction retenue pour la première journée de cotation est la 
procédure ordinaire avec un cours de référence fixé à 10 000 FCFA. 
 
Le premier cours de négociation sera déterminé par la confrontation des ordres d’achat 
et de vente.     
 
Le symbole adopté pour le titre est "TPBF.O13".

 
La Société de Gestion et d’Intermédiation (SGI) SOCIETE BURKINABE D’INTERMEDIATION 
FINANCIERE (SBIF), est responsable de l’introduction en bourse de l’emprunt obligataire 
"TPBF 6,50 % 2020 - 2028". 
 
Les investisseurs qui désirent consulter la note d'information ou obtenir plus 
d’informations concernant cette émission obligataire, sont priés de communiquer avec 
la Société de Gestion et d’Intermédiation (SGI) SOCIETE BURKINABE D’INTERMEDIATION 
FINANCIERE (SBIF) : 01 BP 5394 Ouagadougou 01 ; Tél : (226) 25 33 04 91 / 92 ;                 
Fax : (226) 25 33 04 90 ; e-mail : sbif@fasonet.bf; ou toute autre SGI installée dans les 
pays de l’UEMOA. 
 
Pour toute information complémentaire concernant cet avis, veuillez contacter la BRVM 
à son siège ou les Antennes Nationales de Bourse établies dans chacun des pays de 
l’UEMOA. 
 

  
 

Fait à Abidjan, le 27 juillet 2021 
 
 

Le Directeur Général  
 

 
  

  
 

Dr. Edoh Kossi AMENOUNVE 
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Baromètres Togo
Référentiel
Valeur Sources
Superficie :   56 600 km² Populationdata
Population :   7 889 094 habitants (2018) Banque mondiale

Croissance démographique : 2,42 % / an Populationdata
Taux de natalité :       33,30 ‰ (2017) Populationdata
Taux de mortalité :    6,90 ‰ (2017) Populationdata
Espérance de vie :      65,00 ans (2016) Populationdata
Déficit budgétaire :    2,1% (2017) BAD
Smig : 35 000 FCFA (2012) CCI
Effectif des Agents de l’Etat : 44 504 (2015) Fonctionpublique

Risque pays (Coface) : C COFACE
Taux de scolarisation : 83% INSEED

Pays frontaliers : Ghana, Bénin, Burkina Faso
Indice de fécondité :    4,38 enfants / femme (2017) Populationdata

Chiffres clés
Valeur Sources
Taux de croissance : 5,1 (2019) CNC
Pib/hbt : 672 Dollars US populationdata
Taux d’inflation : 1,7 (2019) CNC
Balance commerciale :   373.810 millions (2017) BCEAO
Dette publique :   72% du Pib (2018) FMI
Taux de chômage : 3,4% (2015) PNUD
Budget national :   1.461,0 milliards F CFA (2019) MEF
Notation financière : « B » (Mai 2019) Standard & Poor’s
IDH :     0,503 / 1 (2017) Populationdata

Amélioration de rendement

INAM lance le progiciel intégré SAP
L'Institut National d'Assurance Maladie du Togo (INAM) a procédé au lancement 
officiel du progiciel intégré SAP (Système Application and Product for data proces-
sing) le vendredi 25 juin 2021 à Lomé, en vue d'améliorer son rendement.

 ● Bernard AFAWOUBO
 

Amorcée depuis 
quelque  temps,  la 
marche  vers  la  mo-

dération pour amélioration 
de  sa  performance  vis-à-vis 
des populations se poursuit 
au sein de L'Institut Natio-
nal  d'Assurance  Maladie 
(INAM).  C'est  dans  cette 
optique,  que  L'Institution  a 
lancé  officiellement  le  pro-
giciel  intégré  SAP  (System 
Application  and  Product  for 
data processing) ce vendredi 
25  juin  2021  à  Lomé. Cette 
cérémonie de lancement 
s’est déroulée en présence 
de  la  Directrice  Générale, 
Myriam  Dossou-d’Almeida, 
du  chef  projet  SAP  Inam 
ADOGLI Komigan, de Koné 
Sakarya, DG Groupe ALINK 
Telecom et plusieurs autres 
personnalités.  Le  progiciel 
SAP qui comporte au total 
quatre modules notamment 
le module  controlling  (CO), 
le module Human Capital 
Management (HCM), le mo-
dule  Matériel  Management 
(MM)  et  le module  Finance 
(FI)  d'inscrit  dans  la  vision 
de  l’institution,  qui  est  de 

devenir un centre d’expertise 
national de l’assurance mala-
die au Togo et dans la sous-
région où l’innovation s’allie 
à l’excellence pour optimiser 
la gestion des ressources et 
offrir des services de qualité. 
A en croire ADOGLI Komi-
gan, Chef projet SAP INAM, 
cet outil de travail qui vient 
d'être  lancé    est  l’aboutisse-
ment d’un travail de longue 
haleine  qui  va  améliorer  la 
productivité dans notre ins-
titution car ce progiciel a 
déjà  fait  ses preuves dans  le 
monde. « Après que la déci-
sion ait été prise par l’INAM 
d’implémenter  le  SAP,  la 
contribution  de  ALINK 
Group  a  concerné  la  partie 
planification,  la  partie  exé-
cution et l’accompagnement 
de notre partenaire pour 

l’implémentation du projet » 
a indiqué Koné Sakarya, DG 
Groupe ALINK Telecom. La 
Directrice  Générale  d’Inam, 
Myriam  Dossou  D’Almei-
da a remercié le Conseil 
d’Administration pour la 
confiance  sans cesse renou-
velée.  Elle a par ailleurs, ex-
horté le personnel à faire bon 
usage  de  ce  joyau  pour  une 
amélioration de la qualité du 
service  rendu  par  l’INAM. 
Il  faut  noter  que  juste  après 
le progiciel SAP, l’INAM se 
prépare  dans  les  prochains 
jours  à  lancer  l’exploitation 
de son application métier dé-
nommé  «ISTANE»  qui  sera 
prioritairement utilisé dans 
les  formations  sanitaires  de 
niveau  CHU,  CHR,  CHP  et 
pharmacies.

Café-Cacao

L’ICAT fournira plus d’un million de plants aux producteurs  
Pour la prochaine campagne agricole, l’Institut de Conseil et d’Appui Technique 
(ICAT) va mettre à travers son unité technique café-cacao, 1 195 000 jeunes plants 
de caféiers et de cacaoyers à disposition des agriculteurs.  
 

Ce sont, dans le détail, 
des  plants  (635  000 
caféiers  et  560  000 

cacaoyers), produits et sélec-
tionnés par les services tech-
niques, qui doivent permettre 
d'améliorer la productivité 
nationale et renouer avec le 
succès,  après  une  campagne 
mitigée.  Du  côté  du  minis-
tère de l’agriculture, qui s’est 
donné  pour  objectif  d’amé-
liorer la productivité des 
plantations  d’au moins  10% 
chaque  année,  on  table  sur 

la  création  de  340  hectares 
de nouvelles plantations de 
caféiers  et  de  287  hectares 
de  plantations  de  cacaoyers. 
Notons que, selon  le dernier 
rapport annuel de la Banque 
Centrale des Etats d’Afrique 

de  l’Ouest  (Bceao),  la  pro-
duction  togolaise  de  café 
serait  de  19  184  t  en  2020, 
repassant  ainsi  sous  la barre 
des 20 000 t, après s’être éta-
blie à 21 316 t en 2019. Dans 
le  même  temps,  la  filière 
cacao continue sa croissance. 
De 2019 à 2020, alors qu’ils 
étaient de 12 674 t en 2018, 
les volumes ont augmenté de 
10%, passant de 14 264 à 15 
690 t.

Avec Togo First 
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Aux décideurs ...

COVID-19 a mis en lumière la façon dont la mondialisation peut lutter contre les inéga-
lités.
La mondialisation est un concept à multiples facettes qui décrit le processus de créa-

tion de réseaux de connexions à travers le monde. Elle implique l'interdépendance des éco-
nomies nationales et l'intégration de l'information, des biens, du travail et du capital, pour n'en 
nommer que quelques-uns.
La pandémie a illuminé à la fois la mondialisation (un virus s'est mondialisé en quelques se-
maines grâce à la mondialisation et à l'interconnexion) et la démondialisation (l'effondrement 
de la coopération internationale et la réémergence du nationalisme en matière d'équipement de 
protection individuelle, dispositifs médicaux et vaccins). 
En raison de chaînes de production et d'approvisionnement mondiales bien établies et inter-
dépendantes, les prévisions économiques étaient pessimistes au cours des premiers mois de 
la pandémie en raison de la fermeture des frontières internationales et des fermetures d'entre-
prises.
La perspective de voir le monde plonger dans une autre récession économique majeure et à 
long terme similaire à la Grande Dépression des années 30 et à la récession de 2008 était une 
priorité pour les économistes, les gouvernements et les citoyens.

Les efforts de reprise ont pris racine tôt par rapport à ces deux crises économiques majeures, 
suggérant que le commerce mondial est beaucoup plus résistant que prévu. En fait, il y a lieu 
d'être optimiste quant à la reprise économique du COVID-19 ainsi qu'à l'avenir de la mondiali-
sation.
Les entreprises multinationales ont déjà eu leur test de résistance lors de l'effondrement du 
commerce mondial en 2008-2009. Cet effondrement a déclenché un processus de démondia-
lisation, mais le commerce mondial des marchandises et la production industrielle ont rapide-
ment retrouvé leurs sommets précédents – et ils l'ont fait encore plus rapidement pendant la 
crise du COVID-19. Le choc a été brutal et immédiat, mais la reprise aussi.
Les fl ux dits invisibles (IDE, envois de fonds, tourisme, coopération offi cielle au développement) 
ont été plus durement touchés, et il ne faut pas s'attendre à une reprise complète tant que le 
déploiement de la vaccination n'aura pas une portée suffi samment mondiale. Néanmoins, il 
n'est pas irréaliste de s'attendre à une reprise économique rapide une fois la pandémie passée.
Ironiquement, les attaques contre la mondialisation étaient un symptôme d'une maladie sous-
jacente – l'inégalité – qui a été éclairée par la pandémie.
La mondialisation manquait de retombées bénéfi ques pour ceux qui en avaient le plus besoin. 
La pandémie nous a appris que les inégalités sont le terreau de la propagation des maladies 
littérales et de la souffrance qui s'ensuit. Pour réduire les vulnérabilités aux futures épidémies, 
il faut s'attaquer à ces inégalités.
Mais la lutte contre les crises futures ne peut se limiter aux seuls développements domes-
tiques, car les inégalités sont mondiales. Adhérer aux Objectifs de Développement Durable des 
Nations Unies est donc un projet d'investissement à haut rendement.
La poussée vers la démondialisation existe certainement toujours. Mais les économies sont 
désormais connectées numériquement comme elles ne l'ont jamais été auparavant.
C'est une évolution positive, car mettre fi n à la pandémie de COVID-19 et prévenir de futures 
crises nécessitent une coopération internationale et un effort mondial pour garantir qu'aucun 
pays ne soit laissé pour compte. Les vaccins doivent être disponibles et abordables pour tous 
les pays, comme viennent de le réitérer les dirigeants des pays du G7 dans leur promesse de 
fournir un milliard de doses du vaccin COVID-19 aux pays les plus pauvres.
Tout comme la mondialisation a des ramifi cations pour tous les pays, la santé d'une nation 
affecte la santé de toutes les nations. Cela nécessite une approche globale pour assurer l'éga-
lité de tous les citoyens du monde.

COVID-19 et mondialisation

KPATIDE Komlan

Développement humain 

3ème édition du Forum foncier de la société civile  
L’ONG Autopromotion rurale pour un développement humain durable (ADHD) 
organise en collaboration avec le Ministère de l’Urbanisme, de l’habitat et de la 
réforme foncière, et l’International Land Coalition et REDD+ la 3ème édition du 
Forum foncier de la société civile du 23 au 25 Juin 2021 à Lomé pour contribuer 
à l’effort du gouvernement dans le processus de réforme foncière.

 ● Bernard AFAWOUBO

Depuis plusieurs an-
nées, le foncier est 
source de confl it 

dans des communautés voi-
sines mettant ainsi en péril 
la paix et la cohésion sociale 
entre les citoyens togolais 
alors qu’il devrait être source 
de richesse et de dévelop-
pement. Le gouvernement 
togolais s’est engagé il y’a 
quelques années dans un 
processus de réforme fon-
cière afi n de mettre fi n à ces 
confl its constatés dans le 
pays. Aussi plusieurs acteurs 
et autres structures tant éta-
tiques que de la société civile 
se sont-ils donnés pour mis-
sion d’œuvrer à travers des 
initiatives pour contribuer 
à une bonne gouvernance 
foncière afi n d’apporter 
leur pierre non seulement 
au développement durable 
mais aussi et surtout de dé-
samorcer la bombe sociale 
que constitue les litiges fon-
ciers. C’est dans cette ligne 
droite que l’ONG Autopro-
motion rurale pour un déve-
loppement humain durable 
(ADHD) organise en colla-

boration avec le Ministère 
de l’Urbanisme, de l’habitat 
et de la réforme foncière, 
International Land Coalition, 
REDD+, du 23 au 25 juin 
2021 à Lomé, la 3ème édi-
tion du Forum foncier de la 
société civile. L’objectif visé 
par cette troisième édition 
qui est placée sous le thème 
« Vers une gouvernance 
foncière centrée sur les per-
sonnes au Togo : le Temps de 
l’action » est de contribuer 
à l’effort du gouvernement 
dans le processus de réforme 
foncière engagée pour une 
gouvernance foncière qui 
prenne en charge les besoins 
des populations qui vivent de 
la terre.
Plan d’action 2022-2025
Au cours de cette rencontre 
de trois jours, les partici-
pants venus de différentes 
régions du pays font faire 
le bilan des éditions précé-
dentes, présenter les diffi cul-
tés rencontrées sur le terrain 
et projeter l’avenir en élabo-
rant un plan d’action pour la 
période 2022-2025 au niveau 
de chaque acteur membre de 
la SNE. Il sera également 

question à l’issu des travaux 
de soumettre ce plan d’action 
aux partenaires techniques et 
fi nanciers pour solliciter leur 
appui pour sa mise en œuvre. 
Participant à ce forum par 
visioconférence, le Coordon-
nateur ILC Afrique a estimé 
que ce Forum est une occa-
sion pour les acteurs fonciers 
de la société civile, de la 
SNE Togo ainsi que les par-
tenaires techniques et fi nan-
ciers d’apprécier le progrès 
réalisé dans le processus de 
réforme foncière récemment 
entamée et aussi pour échan-
ger et statuer sur les actions à 
mener pour appuyer ce pro-
cessus comportant la réforme 
foncière. « Le chemin a été 
long et nous le savons tous, 
mais nous avons encore de 
chemin à parcourir. Et c’est 
la raison même de la tenue 
du présent Forum de la so-
ciété civile sur le foncier. Il 
s’agit certes, d’une instance 
statutaire et nous en sommes 
à la 3ème édition. Toutefois, 
le contexte et la justifi cation 
sont bien compris par tous 
les acteurs.

 ● Photo de famille

Mercato

Le PSG augmente la pression autour de Kylian Mbappé 
Kylian Mbappé a réclamé un projet sportif  digne de confi ance pour son avenir. 
Le mercato XXL du PSG le place donc dans une situation inconfortable si jamais il 
décidait de partir ou de ne pas prolonger. Et d'écorner son image auprès du public 
français. 

« Après, ce que je veux, 
moi, c'est gagner. Sen-
tir que je suis dans un 

endroit où je peux vraiment 
gagner, où il y a un projet qui 
est solide autour de moi. Je 
mange football, je vis foot-
ball, et donc le projet sportif 
est primordial ». Voilà ce que 
disait Kylian Mbappé vers la 
fi n du mois de mai dernier, 
justifi ant ainsi sa position, à 
savoir l'attente. Cela mettait 
un coup au moral du direc-
teur sportif Leonardo, qui 
avait multiplié les déclara-
tions au cours des semaines 
précédentes pour inciter l'at-
taquant français à se déclarer 
et à clairement annoncer ses 
intentions. Depuis, de l'eau a 
coulé sous les ponts. Le Paris 
Saint-Germain a enchaîné 
les signatures de joueurs 
d'envergure internationale 
(Wijnaldum, Hakimi, Sergio 
Ramos, Donnarumma) et Ky-
lian Mbappé a quitté l'Euro 
2020 la tête basse, après un 
échec aux tirs au but contre la 
Suisse en huitièmes de fi nale. 
Après des vacances répara-
trices, l'international fran-
çais de 22 ans, sous contrat 
jusqu'en 2022, avait donc 
tout le loisir d'observer l'évo-
lution positive du projet pari-
sien, agrémenté de joueurs de 
renoms, expérimentés et au 
goût de la victoire prononcé. 
Coincé par son argumentaire
Pour autant, rien ne bouge 
et la position de Mbappé de-
vient de plus en plus clivante 
auprès des fans du PSG. Son 
discours sur le projet spor-

tif, compréhensible après 4 
années passées au PSG, le 
coince désormais au regard 
de ce qui est accompli par 
la direction parisienne. Et 
l'ajout probable de Lionel 
Messi à ce mercato d'antho-
logie rendrait de fait incom-
préhensible tout autre choix 
qu'une prolongation. Quel 
projet sportif a-t-il pris plus 
d'ampleur cet été que celui 
du PSG ? En conditionnant 
son éventuelle prolongation 
à l'aspect purement sportif, 
Kylian Mbappé se trouve 
désormais dans une situation 
plus délicate, du point de vue 
de son image. Longtemps 
chouchou du public fran-
çais, surfant sur la Coupe 
du Monde 2018, il était at-
tendu et applaudi dans tous 
les stades de Ligue 1. Pour 
la première fois, samedi, à 
Troyes, ce sont des siffl ets 
qui ont, en partie, accom-
pagné sa sortie en cours de 
match, dans une enceinte 
globalement acquise aux 
stars parisiennes. 

Un charme qui 
n'opère plus ?

Réaction d'un public toujours 
marqué par la fi n précoce de 

l'Euro ou premier signe d'une 
image écornée par son son 
indécision concernant son 
avenir ? Nul ne le sait encore 
et il faudra observer l'attitude 
du public lors des matches à 
l'extérieur du PSG. Devenu 
le leader offensif du PSG, 
aussi bien en raison de ses 
statistiques époustoufl antes 
et des absences régulières de 
Neymar, Mbappé est-il prêt 
à partager la lumière avec le 
Brésilien et probablement un 
sextuple Ballon d'Or ? C'est 
peut-être là une autre per-
ception de ce dossier brûlant. 
Kylian Mbappé ne devra pas 
se tromper, dans son choix 
comme dans sa justifi cation. 
De son éclosion formidable 
à Monaco à ses buts décisifs 
avec le PSG face au Bayern 
Munich et au Barça en pas-
sant par la Coupe du Monde 
2018, il avait quasiment 
réussi un sans-faute dans 
son parcours et la construc-
tion de son image. S'il a vite 
fait comprendre que le club 
parisien ne serait qu'une 
étape, déjà assez longue, 
dans sa carrière, il devra 
soigner sa sortie, sous peine 
d'être considéré, par certains, 
comme un traître. 

Mesures locales comme levier des ODD 

L’autre stratégie du Groupe HeidelbergCement Togo
Faire du niveau local, le vecteur de l’atteinte des Objectifs du développement du-
rable (ODD), telle est la mission que s’est assignée la  Fondation HeidelbergCement 
Togo. Elle a doté les communes Yoto 3 et Kozah  3, de plans de développement 
communal, en vue de leur bonne performance.

En effet, en matière 
de développement 
inclusif et durable 

au Togo, le  Groupe Hei-
delbergCement, via la Fon-
dation, incarne une parfaite  
implication du secteur privé 
dans l’atteinte des Objectifs 
du développement  durable 
du pays. C’est d’ailleurs la 
raison pour laquelle, elle 
répond favorablement aux  
enjeux actuels des popula-
tions locales, a fait savoir 
Emmanuella KPETIGO, 
Collaboratrice RSE chez 
Heidelberg Cement Togo, 
sur un media de la place, 
ceci dans le cadre du som-
met de l’engagement socié-
tal des  entreprises le 8 juil-
let 2021. Avec cet outil, les 
communes ciblées présen-
teront facilement l’état des  
lieux de leurs équipements 
et leurs infrastructures. Il 
sera aussi  question d’un 
diagnostic de la situation ac-
tuelle en vue de se projeter 
à  moyen et à long terme en 
matière de développement 
de leur territoire communal. 
A en croire les explications 
de la responsable RSE de la 
Fondation
HeidelbergCement au Togo, 
les efforts visant à progres-
ser dans le domaine  des 
ODD ont eu principalement 
un caractère national. Bien 
que les  initiatives natio-
nales soient essentielles 
pour atteindre ces objectifs 
au  pays,  la Fondation a 
décidé porter une attention 
accrue au savoir, au  suivi et 

à la mise en œuvre au niveau 
local. « Les ODD peuvent être 
atteints de la façon la plus ef-
fi cace par le biais de mesures 
locales et ceci, la Fondation 
HeidelbergCement l’a bien 
comprise. Puis que c’est au 
niveau local que sont fournis 
l’eau potable, l’électricité et 
autres services, y compris la 
santé et l’éducation, que  les 
détritus sont ramassés et que 
la nourriture est vendue au 
marché. Dans chaque ville et 
chaque village, il y a une réa-
lité locale qui devra être  prise 
en compte, et les ODD de-
vront bien entendu être adap-
tés afi n  d’appréhender cette 
réalité », a indiqué Emma-
nuella Kpetigo, responsable
RSE du groupe cimentier alle-
mand au Togo. Avant d’ajou-
ter « La Fondation à doter 
les communautés locales des 
outils  adéquats pour pou-
voir planifi er leur développe-
ment au niveau local avec des  
plans cantonaux, des plans de 
développement communaux 
afi n de justifi er  un dévelop-
pement qui vient de la base 
surtout avec plusieurs projets
phares dont l’électrifi cation 
rurale du canton de Tokpli ». 
Selon le Directeur Général de 

la Fondation HeidelbergCe-
ment Togo Eric Goulignac  
en 2020,  toutes les com-
munes au sein desquelles 
les usines de cimenterie ont 
été  installées, ont été sou-
tenues dans l’élaboration 
de leur Plan de  Développe-
ment Communal (PDC). “Un 
outil indispensable à leur 
développement  socio-éco-
nomique local et de facto à 
nos objectifs RSE.”, précise 
t-il. Il faut noter que durant 
l’année 2019, le Groupe Hei-
delbergCement a dépensé  
par le biais de sa Fondation, 
un total de 528,3 millions 
FCFA dans le cadre des ac-
tions à portée sociale menées 
à l’endroit des populations 
de ses  zones d’exploitation. 
Ces ressources dont plus de 
la moitié (environ 300 mil-
lions) a été consacrée à la 
préfecture de Yoto où opère 
Scantogo, ont été alloués 
à  divers secteurs comme 
l’électrifi cation rurale, la 
santé communautaire,  l’eau 
et l’assainissement, la pro-
tection de l’environnement et 
de la biodiversité, ou encore 
l’éducation.

Avec vert-togo.com

JO Tokyo 2020

113 médailles pour les USA 
Le Comité International Olympique a salué l’engagement de tout les athlètes et surtout félicité le comité d’organisation.  Au classement des médailles, les États-Unis se 
taillent la grande partie avec 113 titres (38 ors, 41 argents et 33 bronzes), en baisse par rapport aux Jeux de Rio (46 ors et 121 médailles au total).

La victoire de leur 
équipe féminine de 
volley dimanche leur 

permet toutefois de devan-
cer d’une unité la délégation 
chinoise (88 médailles, 38 
or, 32 argent, 18 bronze). 
58 médailles pour le Japon. 
Pour le Japon, l’effet domi-

cile a fonctionné à plein. Les 
Japonais enregistrent ainsi 

leur meilleur bilan de l’his-
toire olympique avec 58 

médailles, dont 27 titres ! Et 
terminent à la troisième place 
du tableau des médailles. De 
son côté, avec la victoire des 
handballeuses, la délégation 
française termine 8e et s’ar-
rête à 33 médailles (10 ors, 
12 argent et 11 bronze), ce 
qui la place en deçà des espé-

rances – une quarantaine de 
médailles – mais au même 
niveau qu’à Rio en terme 
d’ors (10 titres). Lors des JO 
de 2016, les Français avaient 
décroché 42 médailles au 
total. Autre chiffres de ces 
jeux de Tokyo, 49% des par-
ticipants sont des femmes. 

Au total, 13 milliards d’euros 
ont été mobilisés pour l’orga-
nisation dans son ensemble. 
Autrefois de 9 milliards d’eu-
ros, le comité d’organisation 
a été contraint de revoir le 
budget à la hausse en raison 
du report dû au Coronavirus.

Avec matinlibre.com
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